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ABSTRACT 
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learn little or no French after 8 weeks of an intensive course and 
repetitions of the course. This report ptesents the data gathered in 
th'e course of, the 1 8-month* pro ject* The six chapters deal with fcbe 
following material: (1) the influence of linguistic theory and 
research in psycholinguistics on language learning and the fact that 
this reorientation has cast serious doubts on structuralist and 
behaviorist methods; (2) a survey of instructors; (3) case studies; 
(4) a survey of students and analysis of the results, wiich led to 
the conclusion that pedagogical activities in certain ;classes were 
not a* help to the students and were often a hindrance; (5) proposed 
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to social and professional integration into Quebec culture instead of 
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analysis o£ # the interlanguage characteristics of subjects on various 
aptitude levels. The appendices contain the questionnaires and tests 
used in the project. (AHH) 
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INTRODUCTION 



L'apprentissage de la langue du' pays d'accueil est certainement un des prerequis de 
Integration harmonieuse 'de ('immigrant. Aussi dans plusieurs pays, les cours de langue font 
partie dun ensemble* de services mis sur pied pour faciliter -'integration tant sdciale que 
professionnelle des nouve'aux arrivants. Au Quebec, le Ministere" de l'lmmigration de ,1a 
province -off re dans le cadre des Centr.es d'Qrientation et de Formation des Immigrants 
(COFI). trente semaineh (9Q0.heures) de cours intensifs de francais langue seconde a raison 
de trente heures par semaine. L'immigrant touche une subvention modeste qui lui permet de 
vivre sans travailler pendant cet'te periode'd'etude. 

Comme les COFI sont accessibles a l'immigrant quel que soit son age, langue ou niveau 
de'scolante. ll n'est pas etonnant qu^'l'on trouve un degre considerable de -variabilite au 
niveau de l'apprentissage. Le document de travail qui suit, prepare par Madame Mjehehne 
Saunol-Beriofst de la Direction generate de l'adaptation du Ministere de l'lmmigration du 
Quebec, defimt bien le" probleme. 

* - j,ES DIFFICULTES D'APPRENTISSAGE.DAfrgLES COFI 

ET LES PERSPECTIVES DE &ECHERCHE \ 

) 4t Les COFI (Centre d'Orientation et de Formation des Immigrants) accueillent des 
' immigrants de tout age, nationality niveau destruction, etc. 85% de ces immigrants sont 
inscrits'dans des cours de francais; la pluparUsont des debutants complets. / 
. Les rythmes d'apptentissage variant beaucoup selon les individus, on s'ef force de les 
regrouper selon ce critere, en s'appuyant sur certaincs , variables qui se ,sont averees 
' "predictives de succes, telles que: une certaine connaissance prealable du francais, un 
niveau de scolarite eleve, un age peu avance, etc. / * 

Le francais est enseigne selon des methades modernes t et actives, structures (comme Le 
^ ' Francais International) ou structuro-globales (cpmme De Vive Vobc, En Francais). Le 
cours.se donne a raison de trente heures par semaine et dure de 20 a '30 semaines. 
II s'avere que de 1£ a 20% (selon/les periodes) des immigrants que nous recevons * 
" ^ eprouvent de seneuses difficultes d'apprentissage et progressed a une allure tres lente, 
apres plusieurs mob d'un travail ardu, ces immigrants reussissent encore tres mal a- 
s'expnmer alors que *eu* des classes moyennes ou fortes qbtiennent des resultats assez 
bona pendant la meme periode. . \ - - »^ 4 a 

Parmi ces eleves faibles, On retrouve une ^ous-categorie d'extremement faibles,* dont 
.certains n*apprennent presque ri<m apres 2, 4, 6 ou meme 8 semaines de cours intensif, 
Kn labsence de critere permettant d'etablir qu'une personne est inapte, on dui fait 
- . quelquefois repreYidre le cours a zero deux ou trois fois, avant de prendre la decision de la y ^ 
renvoyer du cours. - - ' . 

Dans la plupart des COFI, on en vient a regrouper les quasi-inaptes dans «es classes dites 
de recuperation, qui precedent I un rythme extremement lent. On retrouve souvent dans ^ - 
' ces classes des Asmtiques, des Grecs ou des Arabes, generalement tres peu scolarises. 

4 Un y grand nombre de questions se posent devant cette situation qui n'est pas propre au 
milieu, maj£ qui s'y present©, peut-etre avec plus d'acuite. , t . 1 

Quelles sont les causes 'de ces difficultes d'apprentissage^ et pourrait-on influer sur 
' certaines de ces causes? C'est globalement le but de la recherche envisaged. 

Les causes Vmt-elles surtouU d'ordre psychologique? Sont-elles relies au type de 
pe'rsonnalite de l'immigrant (type introverti, etc.) 'ou a une faible capacite de 
concentration, de memoire auditive, a Tabsence de la "phonetic cpdmg ability^ dont 
parle Carroll? * , <- _ & 

Ces difficulty sont-elles par ailleurs reliees au mode d'apprentissage? N'y aurait-il pas lieu 
d'adopter une approche" d'enseignement .differcnte dans certains" cas?, Les methodes 
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employees font-elies trop appel a la faculte ^abstraction quancl on s'adresse a des 
personnes vivant uniquement dans le concrete 

Ces difficultes auraient-elles un lien avec I'appartenance culturelfr il<* immigrants' Le 
mode de conceptualisation et le code sennotique. aussi bien que le mode do vie vanent 
selon les cultures. II est sans doute significatif que plusieurs personnes eprouv,ant de graves 
difficultes dapprehtissage du francais appartiennent a des cultures tres etrangere* a la , 
notre (chinoise, arabe, grecque) 

Les questions posees ci-dessus ne sont qu'unc partie de celles qu on poUrrait apportei 
\ nous'n'avons pas parle de motivation *et d'attitude, du probleme do I \malphabet1s4ne reel 
e? fonctionnel et de bien d'autres problemes 

D'autre part, il est probable que dans la plupart des cas, les difficultes .sont dues .1 un 
faisceau de causes, plutot qu'a une cause unique. 

il va sans dire qu'il est impossible d'attaquer une recherche sur tous les plans a la fois. 
Cependant le fait de signaler la complexity du probleme permet de concevoir que, quel 
que soit le champ precis d'investigation choisi. il ne saurait mener a une solution-miracle 
pour Pensemble des problemes Une recheiche serait toutetois ires vatable si Hie 
permettait de degager un ou deux points precis par rapport a un aspect du probleme. 
On pourrait envisager comine cheminement global qu une-premier<i t>tapc consisterail .1 
tacher ^'identifier les causes principals de ces difficultes (en venhant par une enquele 
quelques hypotheses precises, en observant le comportement en salle de classe. en 
interrogeant les enseignants, etc.). 

Une fois certaines causes cernees et identifiers, une deuxieme etape pourrait con-sister a 
proposer un ou des elements de solution a une ou des causes, et a les experimenter' 

* * 

• La presente recherche, uh projet commandite par \e Mimstere de l'lmmigration, a etc 
elSboree suite a des entretiens avec le personnel de la Direction generale deTadaptation du 
Mimstere. II a ete convenu que l'equfre 'de recherche tenterait d'abord de recueillir des 
'donnees aupres des enseignants et des etudiants eux-memes, afin de mieux cerner 1 ongine 
des difficultes d'apprentissage. Dans un deuxieme temps l'equipe proposerait des modifica- 
tions au programme actuel, veillerait sur 1'implantation de ces differentes innovations aupres 
de groupes choisis et finalement, dans une evaluation. formative, documented par des 
^moyens surtout descriptifs VMfet produit par ces innovations. En fin Fequipe ferait des 
. * recommendations quant a la rentabilite'fles mesures proposees, ainsi que d'autres demarches 
possibles pour ameliorer la formation linguistique des groupes faibles. 
' Notre rapport de recherche presente les donaees recueillies au cours des 18 uym qu a 

- dure le projet. Si certains chapitres touchent la situation tres specifique des COFI. d'autres 
presentent des analyses dont les conclusions ont.un interet plus universel. En particular, le 
chapitre IV, notre analyse »multivariee des facteurs cognitifs et sociaux relies a l'apprentissa- 
ge d'une langue seconde par rimmigrant dans une situation scolaire apporte des donnees tres 
I precises dans un domaine aucjue! les recherches empiriques ont peu touche. 

A'cette-epoque ou plusieUfc pays du monde connaissent des vagues d'immigratioYi de 
grande envergure nous souhaijtons que ce travail apporte des informations utiles a ceux donl 
Aleve la tache de promouvok integration harm^nieuse et le bien-etre general des 
populations rpigranjes,. 



CHAPITRE I 

NOTIONS FONDAMENTALES CONCERNA^T L'APPRENTISSAGE 
D'UNE LjANGUE SECONDE 

. k / 
* II nous semblait utile de presenter au debut de notre* rapport un apercu de certaines 
notions fondamentales sur l'enseignement et l'apprentissage d'une langue seconde. En effet, 
ces connaissances permettent de mieux situer le cadre theorique dans lequel s insere la 
problematique des difficulty d'apprentissage. En meme temps, elles sous-tendent et 
orientent les innovations pedagogiques que nous preconisons. 

La remise en question des principes behavioristes 

Les methodes d'enseignement audio-visuelles ou sTructuro-globales utilisees dans les 
COFI au moment de la recherche s'irispirent des principes. proposes par la linguistique 
structurale et l'ecole behavioriste de psychologies ^Skinner,. 1957).. La langue est concue 
comme etant composts d'un certain nombre de structures. Le role, de l'enseignant consiste a 
presenter systematiquement a l'etudiant cet. ensemble de structures jusqua ce qu elles 
deviennent des automatismes ou "habitudes linguistiques". Ainsi, par la repetition et par e 
renforcement de formes correctes de la part du professeur, I'apprenant doit parvenir a -to 
maftrise de la langue-cible. Il-faut eviter dhez I'apprenant l'usage de-toute forme erronee ou 
' "mauvaise habitude" Hnguistique. Le role de determiner et de conditiohner le chemiriement 
des apprentissages releve de l'enseignant et/des le depart, l'accent est mis sur la production 
de phrases completes sans erreur. " ... • . 

A • l'heure actuelle, peu d'educaWWrs souscrivent -A ces principes behavioristes dont 
Implication a l'enseignement. des langue § n'a pas connu grand succes. Tmitefois, Us 
•' sous-indent une diversite de methodes qui sont encore enseignees dans Tes coufs de 
perfectionnement offerts par des "experts" d'une methode donnee, souvent de* repjesen- 
tants de maisons d'edition, qbi n'ont pas toujours une formation trfs appro fondie. en 
pedagogie ou entfore qui ne sont pas au coiirant de revolution des ideas dans'le domaihe 

' Les approches plus recentes releVent-des nouvelles connaissances dans le domaine de la 
linguistique theorique (Chomsky, 1973> et des activites de recherche sur le developpement 
du langage (langues maternelle et seconde) des annees soixante et soixante-dix. Ces theories 
concoivent le langage comme un systeme de regies (phonologiques, syntaxiques et 
' -semantiques). L'accent " est mis sur Vactivite cognitive de l'apprenan^ qui reconstitue 
iui-meme le systeme de regies completes qui gouverne la 'an^ible L acquisition de la 
langue-cible releve, selon certains chercheunKDulay ,et Burt, 1974; Roule.t, 1975) d un 
proceisus d'elaboration creative pa/ lequel I'apprenant formuie inconsciemment des • 
hypotheses concernant la grammaire de la langue-cible, et les soumet a un- controle 
* systematique jusqu'a ce qu'il parvlenne a reduire l'ecart entre son langage et celui des 
• locuteurs natifs qui l'erttourent. Les- ".fautes" commises par I'apprenant sont percues comme 
etant normales, et cpnstituent des. indices de strategies d'apprentissage ou d,etapes du 
developpement linguistique plutot que des "mauvaises habitudes linguistiques . 

Selinker (1972) a qua'lifie djinterlangue la langue-cible telle qu elle est produite par 
I'apprenant a differentes etapes de son de'veloppement. L'interlangue possede les. caractensti- 
ques d'une langue naturelle. Composee de plusieurs ' spus-systemes linguistiques, elle est 
'dynamique et a la fois systematique et variable. Elle contient des formes syntaxiques ou 
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morphologiques propres a la langue-eible, d autres formes refletant le transfert des regies de 
'la langue maternelle de fapprenant, la surgeneralisation ou la simplification des regies de la 
langue-cible, indices, des processus cognitifs qui sous-tendent Tacquisition. 

Krashen (1977) a propose le modele du "moniteur" pour expliquer certains 
phenctmenes msohtes de la performance eh langue seconde, tels que Fecart entre la langue 
parlee et la langue ecnte, ainsi que la difference entre la langue soignee produite au cours des 
exercices structuraux en clause et les formes approximative* qui 'apparaissent dans les 
situations non structurees. t 

, Selon ce modele, Taduite qui append une langue seconde developpe deux systemes, 
districts, qui regissent sa performance linguistique dans la langue seconde. U premier est 
acquis spontanement et inconsciemment au contact de la langue sous Teffet du processus 
- d'elaboration creative; le 'Second es<J appns consciemment sous forme de regies ou de 
^onnaissances explicites dans le cadre d'un enseignement structure. (Test le systeme acquis 
qui permet au sujet de s'expnmer spontanement dans la langue seconde; le systeme appns 
(le moniteur) sert a controler sa production. Ainsi, lorsque les conditions perm^tteqt a 
Fapprenant d utihser ses connai^sances conscientes des regies explicites de la langue-cible, 
par exemple, lorsque le sujet dispose du temps,necessaire et surtout lorsque son attention se 
concentre sur la forme grammatical*?, le moniteur fonctionne et rectifie les formes proposees 
par le systeme acquis. Par contre, lorsque le sujet tente def parler rapidement, ou encore s'll 
est fatigue ou distrait, 'le moniteur cesse de fonctionner et les enonces proviennent 
entitlement du systeme acquis. r , 

. Krashen (1978) note Texistence de* differences individuelles marquees dans la fa^on 
dont divers v interlocut<?urs utihsent le motiiteu^. Les'suj^ts qui pechent par exces se rpefient 
de leur systeme acquis; preferent s'appuyer sur leur coripissance explicite des regies Qt s'en 
. ^rouvent^handicapes lorsqu'ils veulent communiquer spontanement. Inversement, certains 
semblept" refractaires au controle du moniteur et^ a Tutilisation des connaissances 
lingulstiques apprises dans, la langue seconde. Ce modele, qui rend compte des differences 
indiyiduellesr fournit une .explication plausible des variations de performance en langue 
seconde, concomitantes a Tapprentissage scolaire ^jion-dirige. 

v Presque tous 4es programmes" de langue seconde actuels sont centres sur le 
developpement de la communication- Qrale. et recourent aux dialogues accompagnes 
dlexercices portant sur le' maniement des phrases. Mais ce que, Ion entejul ,par 
^'communication dans tes cours de langue ne. correspond que tres rarement a ce qui 
pourrait passer pour, une" definition acpeptable du.terme en dehors de la salle declasse. 
Comme l'a fait remarquer Macnamara (1973), il est rare que le professeur et l'etudiant aient 
des choses vraiment" importantes ou, aifthentiques a se dire; quant aux preoccupations du 
.professeur, qui conce'rnent plutot \& forme que le contenu des enonces, elles ne favorisent 
guere les echanges spontanes i'niti^ par l'apprenant Lbng (1977) a montre, en effet, que 
"les interventions des maitres dans- les cours de langue po4ent surtout sur la form?' 
linguistique et qiTelles sont souverit ambigues sinon inapproprtees. 

L/echantillon de la langue-cible" auquel Tapprenant est expose dans la salle de classe est. 
g.eneralementappauvri, tant au point de vue^qualitatif que quantitatif; il ne se prete gpere a 
la formation et a la verification des hypotheses concernant les regies syntaxiques et 
morphologiques. Par ailleurs,.si le ieune enfant ne souhaite communiquer, du moins dans les 
debuts, que de choses re'lativement simples et liees a ses experiences immediate* ayec son 
entourage, il en va aiitrement des adultes qui .apprennent une langue secede. La maturite 
cognitive de ce,s dernrers Tail qu'ite veulent comprendre et oxpnmor dcsidoes nmssitant 
TeYnploi de structures syntaxique*>, toorpliologiques et lexicales fort diverse*. Leurs besoms 
ne sauraient etre satisfaits par des programmes preterits et le materiel didactique prevu a 
- cette intention. ' > w * % „ u " , 
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Divers auteurs (Krashen, 1976; Wagner-Gough et Hatch, 1975) ont souligne l'impor- 
tance de presenter aJ'apprenant un echantillon ou modele approprie et riche de la langue 
4 seeonde. Il< ne suffit pas, en effeVque celui-ci assiste a des echanges authentiques et 
spontanes , mais. il faut en outre qu'on lui adresse la parole directement., Le role de ces 
interventions *peut etre compare a celui de la langue amplifiee et transparente que la mere 
emploie dans ses rapports verbaux avec l'enfant (Snow, 1972). Les regies y sont mises en 
evidence, <ce qui facilite la tache de l'apprenant dans la perception des rapports du sens et de 
la forme. Ferguson (1,975) a montre que les locuteurs natifs s'adressant aux etrangers 
' emploient intuitiv'ement des formes simplifies. 

L'enseignement explicite de la grammaire, certes utile aux activites et aux capacites 
exigees en classe pour faire des exercices de transformation oraux ou ecrits, ne semble pas 
etendre ses effets en dehors de la classe, c'est a dire aux situations dans lesquelles 
l'apprenant est appele a conversed avec des locuteurs natifs. L'hypothese de Krashen peut 
< aider a comprendre ce phenomene. jQ est en outre vraisemblable que l'ignorance des regies 

du^discours^insi—qui^ kinetiques ou ethnolinguistiques, 

particulieres aux locuteurs natifeTcomplique encore le probleme de l'apprenant plonge dans 
la communaute linguistique. Les mots et les constructions enseignees en classe peuvent, en 
effet, devemr meconnaissables lorsqu'ils apparaissent dans le discours normal des locuteurs 
^ , natifs. 

Ainsi, selon les theories actuelles, tout etre humain a une predisposition naturelle pour 
i'acquisition d'une langue. Dans des conditions favorables, les capacites cognitives de l'adulte 
lui permettent d'acquerir inconsciemment les regies de la langue-cible en meme temps qu'il 
apprend les regies explicates de grammaire enseignees 'systematiquemerit.^ L'apprenant 
rec'onstruit progressivement pour lui-meme les regies de la langue-cible en pKssant par une 
serie de stades reconnaissables et previsibles. Partant d'un systeme linguistjque tres simplifie, 
il integre petit a petit les regies morphologiques et syntaxiques lui permettant de nuancer ses 
enonces. 11 est a noter que l'ordre dans lequel il acqqiert differentes formes linguistiques ne 
correspond pas necessairement a l'ordre dans lequel celles-ci lui ont ete enseignees. Le 
processus d'apprentissage est caracterise par un haut niveau d'activite cognitive de la, parade 
l'apprenant. , 

Le coiirs de v langue doit ainsi fournir des conditions susceptibles de favoriser non 
seulement l'apprerftissage systematique de la grammaire, mais egalement I'acquisition 
inconsciente des regies lingtwstiques. Ce dernier type d'apprentissage peut etre particuhere- 
- ment important chez l'etudiant faible petf apte a l'apprentissage, de type scolaire: Cette 
' question sera discutee plus loin lorsque nous proposerons la justification de nos innovations 
- pedagogiques. , - , 
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CHAPITRE II 

( 

ENQUETE AUPRES DES PROFESSEURS 



II nous a par#important, en abordant ce travail, de nous familiariser avec les COFI. de 
visiter des classes et de connaitre le point de vue des enseignants a l'egard de la situation 
d'apprentissage et le probleme des etudiants faibles. L'equipe a done pris contact avec les 
directeurs des quatre COFI de la ville de Montreal. Des rencontres ont ete organisees dans 
chacun afin de nous permettre d'exposer aux enseignants le mandat qui nous a ete confie 
par le Ministere.' Ces rencontres nous ont donne l'occasion d'echanger avec un grand nombre 
de professeurs et de prendre connaissance de ce qu'ils percoivent comme etant les obstacles 
a l'apprentissage chez certains etudiants. Les themes degages aucours de ces entretiens ont 
servi d'elements de base au questionnaire qui nous a pemris de proceder^a la cueillette et a 
l'analyse quantitative de donnees relatives au probleme. ' " , 

Dans l'ensemble, les enseigilants qui ont participe aux entretieris ont mamfeste un tres 
grand interet *en ce qui concerne notre- projet. Ee probleme pose par la presence des 
etudiants tres faibles semblait. les preoccuper tous. Dans un des COFI, certains.'enseignants 
ont manifeste l'opinion que Vacces aux cours de frangais devrait etre limite a ceux qui ont 
les aptitudes necessaires pour apprendre. En general, les eqseignants semblaient sousenre a la 
politique actuelle de libre acces, tout en souhaitant des modifications au programme pour 
les individus ayant des difficultes d'apprentissage. La question 5 de la politique des admissions 
etant en dehors de notre mandat, Hie *i'a pas ete abordee dans notre rechercheX, 

Le questionnaire ■" . . < 

Afin'de pouvo'ir quantifier les informations et opinions qui se spnt degagees de nos 
rencontres, avec les enseignanfs, un* questionnaire objectif a et£ elabpre.' Ce questionnaire 
comprend 21 questions recouvranttes'cinq domaines'suivanis,: •* • , ' ' 

J. Les caracteristiques demographiques de la population j?nseignante dans les COFI; 
2 ' L'evaluation -par les enseignants du materiel pedagogique utilise Sctuellement dans 

les-COFl'; " 'V " , '* ' * ,, f H ' 

. 3. Les perceptions des enseignants quant aux caracteristiques persormelles de 
Wtudiant qui reussit aux eottrs de. frangais par rapport a celles de 1'etudiant qui, 

echoue; * - . . . 4 

4. Une evaluation des -causes possibles "deJlechec de certains etudiants; 

5. Une Evaluation de diverses solutions de rechange proposees au programme actuel/ 
Le questionnaire. a ete distribu&a tousles- professeurs des COFI de Montreal, ainsi qu'a ceux 
de la ville de Quebec Chaque proffeseXir ripondait individuellement et un» m,embre de 
l'equipe de .recherche recueillait leurs commentates, (ce questionnaire est reproduit en 
appendice A). ... '«'-- , . »••>'.-. 

Methode d'arialyse " , V - , . 

Le questionnaire a ete elabore deacon a permettre le codage de chaque reponse sur 
carte IBM; l'ensemble des donnees a ete par la suite,traite par ordinateur.au Centre de calcul 
/ de l'Universite de Montreal. De facon generate, les donnees sont presentees sous formed 
tableaux de frequence. Dans certains cas,Mes analyses de variance ont ete *f tectums. 
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Uechantillon , 

j 'L'echantillon, compose de 84 pgrfesseurs, represente approximativement 67% du 
personnel enseignant et se distribue de la fagon suivante (voir tableau 1); 

■' TABLEAU 1 

' / 1 Repartition des professeurs 

selon le COFI, Tage et le sexe v 



N 



COFI 
Nord 

Olivar Asselin 
Levis 

Alain Grand.bois 
Quebec 



Moins de 25 ans 
'25-34 ans 

35-44 ans ' * 
. 45 ans et plus 



Total 



13 
11 
21 
27 
12 

84 



1 

53 
17 



t 

15.5 
13.1 
25.0 
32.1 
14.3 

100.0 



. 1.2 
63.1 
?0.2 
15.5 



, Total 



84 100.0 



Sexe 

Hommes 
Femmes 



Total 



,36 
48 

84 



42.9 
'57.1 

100.0 



RESULTATS, > / y ) \ ' 

•Caracteristiqups demographiques de Techantillon 

' * Soixante-cinq pour cent des repondants af fitment e,tre d'origine canadienne alofs que 
ies autres proviennent respectfvement d'Europe, 14.3%; d'Afrique.du Nord, 13.1%; ou 
d'ailleurs, 6%. Bien que la majorities .repondants (95.2%) sbif de langue maternelle 
frangaise,' plusieurs d'entre eux sont toutefois bilingues ou pluqlingues .et affirment 
connaitre comme langue seconde, soit Kanglais, 87% des cas; l'espa|nol, 35.8%; l'italien,, 

' 9.6?o/,Tarabe, 8.2%; Pallemand, 6%; le,ftsse, 4.8%-etle grec, 2.4%.' 

En ce qui concerne le niveau de scolarite atinsi que la formation academique, soulignons 
que 66.7% des repondants ont plus Id* 15 annees.de scolarite. *Le tableau 2 precise la 
repartition des diplomes chez le personnel enseignant des COFI. \ 
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TABLEAU 2 



Repartition (en %),des diplomefdans Techantillon 



Collegial 


Univertitaire Uriiversitaire 
l* r cycle 2 e cycle 


pasude 
reponse 


Total 


M 


2.4 


7.5.1 15.5 


7.0 


100% 


ft* 



er|c . 



10. 
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Par ailleurs, on remarque, au tableau 3, une certaine concentration de l'ensemble de ces 
diplomes dans les domaines de specialisation suivants: 

• TABLEAU 3 - 

Repartition (en %) des diplomes 
dans les differents domaines 
He*specialisation 



Specialisation 




N 


% 


Linguistique 




18 


21.4 


Litterature 




2l' 


25.0 


Education 




21. 


25.0 


Autre 




\<S 


19.0 


Abstention 




_8 


9.6 




Total 


84 


- 100.0 



Mentionnons egalement que 78^6% de ces diplomes ont ete obtenus au Canada et que dans 
l'ensemble, 36.9% datent de moins de cinq ans. 

• Par ailleurs,. 884%* des, repondants affirment avoir deja *suivi au moins un stage 
'specialise en rapport avec l'utilisation d'une methode specifique'd'enseignement du francais 
langue seconde: LFI, 50% des repondants; De Vive Voix, 8.3%; Voix et Images de France, 
3.4%; LFI et De Vive Voix, 16.4%; LFI et Vojx et Images de France, 6%;et enfin De Vive 
Voix et Voix et Images de France, 2.4%. - • o 

Enfin, pour ce qui est de r experience pedagogique, soulignons que 75% des professeurs 
ties COFl' ont une experience moyenne d'environ 8.6 ans. (ecart-type = 4.6) dans^ 
l'enseignement, dont 4.3 ans (eeart-type = 2.7>dans le's COFI. . ^ _ 

En resume, si Ton considere strictement* les criteres de scolarite et d experience, U 
apparaft a priori que les.professeurs des COFI constituent un personnel'enseignant qualifie 
et done en mesure de nous foumir les informations et les intuitions pertinentes quant au 
probleme de l'echec de certains etudiants au niveau'de ces institutions. 

j. # ■ 

Evaluation du materiel pedagogique k , .. 

Dans l'ensemble toutes les methodes ufilisees pour l'enseignement du francais dans les 
•COFI pourraient etre qualifies de structurales ou Structuro-globales. L'accent y est mis sur 
l'apprentissage de structures linguistique* au moyen d'exercices de repetition et de 
manipulation. Le tableau' 4 resume les repbnses desrenseignants^ux questions touchant la 
valeur de trois des ensembles didactiques utilises c'ouramment par sapport a 'l'etudiant 

oyen et faible. . - ' . 

- De facon generate, parmi les trois ensembles mentionnes, il semble que les enseignants 
connaissent mieux et preff ent Le Francais International "(LFI). Toutefois, signalons que 
26 2% des repondants considered que cette methode.ne consent pas a l'etudiant faible. 

Enfin souli&ons brievement que dans l'ensemble, \k repondants sent, dans une 
proportion' de 67.f%^satisfaits" de la.disponibilite du materi^didactique qui accompagne ces 
methodes. II semble cep^endant que . certaines modifications au programme pedagogique 
actuel soient a envisage* si l'on r considere la categorie d'etudiants plus faible. 

Profil de ^etudiant .qui ne reussit pas , - 

• Les etudiants des COFI ne semblent pas tous avoir le meme niveau d'aptitude pour 
l'apprentissage du francais. A l'inte'rieur d'une des 'parties du questionnaire, nous avons 



demande aux repondants de categori^er en. fonction x3e«quatre niveaux .d'aptitufle, les 
etudiants qui frequentent normsdemedt, les COFI. Ces resultats soi^t presents dans le 
tableau 5, 

f TABLEAU 4 

Taux de reponses de*s professeurs pour revaluation 
des enselhbles pedagogiques utilises dans les COFI > 



.Categories d'etudiants 


LFI 


De vive voix 


En QuSbecois 


Convient a I'etudiant 




% 


65.5% 




- 88.1% 


47.6% 




.... 6.0% 


1.2% 


4.8% 


Je n'ai jamais utilise cette methode .. 




.41.7% * 


28.6% * 




... 5.9%* 


9.5% 


1.1* 


Total 


100.0% 


• 1Q&0% 


100.0% 


Convient a I'etudiant 






13.1% 




58.3% 


* . 27 A% 




26.2% 


" 21.4% ■ 


34.5% 


p 






. 28.6% 


Je n'ai jamais ujtjlise cette methode .. 




41.7% 




'45.5% 


.9.5% 


23.8% 


* Tota l 


foo.ofc- 


100.0% 


100.0% 



TABLEAU 5 ■ ' 

Perception des enseignants - 
quant au pourcentage moyen d'etudiants 
pour chaque niveau d'apprentissage 



Niveau d'apprentissage . 



% Ecart-type 



Etudiants forts. • 

(kpprennent sans difficulte) ' 

Etumarits d'apfitude moyenne 
*(neussissenta apprendre) 

Etudiants faibles 11 
(apprennent difficilement) 

t Etudiants "irrecuperables" ' • 

(totalement inaptes a apprendre) * 

^Abstention 

Total 



22.1 
44.0 

25.2, 

8.4 

0>3 " 
100:0 * 



10,0 
10.9 
9.0 

4.7 



7^ \ - - 

Selon les enseignants, approximativement 34% des etudiants des COFI presentent des 
< difficultes d'apprentissage,, dont 8% semblent apparemmfcnt "ircecuperables". De plus, 
58.3% des repondants affirment que ces etudiants faibles seront incapables de communiquer 
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-en francais. apres leur sortie du- COFI. Le^s enseignants estiment qu'ils sont en mesure 
d'idfntifier un etudiant qui ne reussira pas apres environ six semaines (X = 6.02) de eours. 

En ce qui conceme les principaux groupes ethniques susceptibles de figurer parmi ces 
etudiants faibles ou "irrecupejables" qui frequentent les COFI, les professeurs mentionnent, . 

'dans une proportion de 87%% les Chinois; les- Jndiens, -28%; les Grecs, 27.4%; les Arabes, 
19%; les Coreens, 8.4%; les Sud-americains,.7.2% ; les Hongrois, 6%; les Pakistanais, 4.8%; et 
enfin les Portugais, 4.8%. Par ailleurs, si le sexe'ne constitue pas une variable importante 
parmi ces etudiants faibles, 1'ignorancede l'orthographe latine; l'age ainsi que le niveau de 
scolarite seraient toutefois des" variables critiques dans rechec de ces etudiants. 

Dans un deuxieme temps, nous avons tente "d'etabhr un profil de l'etudiant qui ne ■ 
reussit pas en comparison avec \:elui qui reussit, tant aji niveau des caracteristiques 
mdividuelles que des altitudes et de ha motivation. Notre questionnaire reprend des traits 
considers comme etant importants par les_en$eignants'que nous avons questionnes au eours 
de nos visites aux COFI. Pour chaque enonce, Urrepondanl, devait encercler sur une echelle 
de differenciation semantique constitute de sept points et definie a chaque extremite par 
des propositions 'semantiquement opposees^le chiffre correspondant a sa perception pour la 
categone d'etudiants mentionnee (questions 1% et 18, du questionnaire en appendice A). 
Des analyses de variance ont ete .effectuees pour chaque variable afin de comparer les 
jugements pour les deux groupes d'etudiants; Las'tableaux 6 «»t 7 presentent respectivement 
les moyennes et'ecarts-types des resultats pour chaque variable chez l'etudiant qur reussit et 
chez celui qui ne reussit pas, Ainsi que 1 'analyse de la variance Wr-groupes pour chacune 
des variables selectionnees. Lis resultats presents au tableau 7 montrent que pour ckaque 
variable', on Observe "des /differences significativfes (p < .01) entre. les perceptions des 
enseignants des deux greiupes, a l'exceptioii de la variable '*conoaissance -de l'anglais". -Cet < 
.aspect du questionnaire' donnera lieu> des recherches ulteneures plus poussees qui 
permettront 'de determiner Tinfluence.de c^rtain^de^fis^acteurs dans l'apprentissage du 

francais chez les immigrants. , t- ' ~, , . , 

■ , - « ' ' ' « v . - 

I . " J* • 

Evaluation jjes causes possibles crechec „ *> * 

Afin de connaftre les impressions des enseignants quant aux causes possibles de l'-echec 
de certains etudiants, nousMons demande aux repondants d'evaluer l'importance relative 
d'une serie de-facteurs qui se sont degages au eburs de nos entretiens dans les COFI (voir les , 
questions 19 et 20-de l'appendice A),\ A 

Une premiere analyse des resultats (tableau 8) indique.que l'analphabetisme, le nombre 
trop eleve parclasse, l'age, les problemes (amiliaux, l'^cart entre la langue maternelle etje 
francais .ainsi que intelligence (Q.I.) constituent les principaux facteurs contrfbuanfc a 
lichee de certains etudiants. Par ailleurs,. si l'oif considereTexisterfce d'uo facteur exercant 
Tine influence prioritaire en .regard des. difficul,tes d'apprentissagerfes- repondants estiment 
alors que Page, le riiveau de scolarite, l'intelligence, l'origine ethnique, la motivation i de,, 
l'etudiant, ainsi que l'analphabetisme constituent les.priricipales causes d'echec.^Si 1'on tient 
. compte de ces deux resultats, on P 6ufr p<mclure que, selon les .prpfesseurs, l'age, 1 ongine 
ethnique l'intelligence. et l'analphabetisme sont des facteuft critlqu'es^us.ceptibles d entrai- 
ner l'echec de l'etudiant L'in'fluence de ces cliff events facteurs sur leWlement en francais 
1 est etudiee en profondeur dans le chapitreJVdu present' rapport. * .. 

' ▼ „ ' . \. ' ' ' ' 

Les Solutions de rechange ? *„ - 

Au eours de^os entretiens avec les enseignants, nous avorfs invite ceux-ci^^ropo'ser 
des solutions de rechange au programme actuel qui pourraient eventuellemepMavonser- un 
* meilleur apprentissageMu^francais chez- l'etudiant faible. Dans notre questionnaire, nous 
avons demande aqx repondants de juger de l'utilite de huit'solutions de reohajigc possibles. 
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TABLEAU 6 

Moyennes et ecarts-types pour chacune des caracteristiques relatives 
-a I'etudiant qui reussit ou echoue 



Variables 



Categories d^tudiante Moyen,nes* Ecarts-types 



Dependant 
independant 

Parle beaucoup 
parle peu 

Emotif 
calme 

Detendu 
tendu, 

Peu pexseverant 
perseverant 



AUentif 
reveur 

Peu scolarise 
scolarise ^ - 

Ne fconnait pas I 
connaft 1 'anglais 

Tutjtyde positive * 
* negative pour Papprentissage 

du frjangais 
* * 

Perception positive 
negative des francophones 

- Participe 

. ne participe pas aux?activites 
delaqlasse 

Tres motive > * * £ 
peu motive 

Ne s'ldentifie pas 
s'ldentifie'au groupe . 
francophone 

Ressent ' 

ne ressent pas le besoin 

d'apprendre le frangais 



'forts % 




1.36 


faibles 


. 2.66 


x .DO 


forts 


9 An 


1.59 


faibles ' 


^ Q9 


1.35 


forts 


l.yO 


1.33 


faibles 


3.18 s. 


1 57 


forts 


2.51 " 


1.32 


faibles * 




1.36 


forts 


5.98 


1.12 


faibles 


S O C Q. 




ions 
faibles 


2.40 
5.W ' 


1.78 

\A2 


fofts ' 
faibles 


5.29 ' 
2.57 


1.36 
1,41 


, forts 


4.10 . 


1.37 


faibles > 


3.66 


1.1*8 


forts 


6.58 


Q.70 


faibles 


2.55 ^ 


.1.40 


forts " 


2.48 


1.82 


faibles 


4.69 , 


" 1.63 


-a 






* forts 


bJ2 


\, 1.29 


faibles * 


1 2.99 


1,38 


forts 


2.10 


1.72 


faibles 


5.55' 


1.43 


forts" 


6.13" 1 


1.24 


faibles 


2.81 


1.51 


forts 


2.07 . 


1.81 


faibles 


5.04 


1.73 






r 



*Une moyenne de 3.5 represent le point neutre ; sur notre echelle de sept pomts. 



TABLEAU 7 ~ , 

Analyse de la variance inter-groupes pour chacune des caracteristiques relatives 
a Tetlidiant qui reussit ou echoue 



Variables 



Beer 



Source de variation Degre de liberie Carre moyen 



Dependant' 
independant 

Parle beaucoup 
parle peu 

Emotif 
calme 

Detendu . 
tendu " v 

Peu perseverant 
perseverant 

Attepti? 
Reveur 

Peu scolarise % 
Scolarise v 

Ne connaft pas 
connaif 1 'anglais 

Attitude positive^ v 
negative^pour Tapprentissage 
du francais ' ; 

Perception positive 
negative des francophones 

Participe v 

ne participe pas aux activites 
Ja classe 



Tres motivS 
peu. motive* 

Ne s'identifie pas 
s'identifie au groupe 
francophone * 

Kessent 

ne ressent pas le besoin 
d'apprendre le francais 



inter-groupes 
intra-groupes 

inter-groupes 
intra-groupes 

inter-groupes 
intra-groupes 

mte'r-groupes 
mtra-groupes 

inter-groupes 
mtra-groupes 

inter-groupes 
intra-groupes 

jnter-groupes 
intra-groupes 

iixter^groupes 
intra-groupes 

inter-groupes 
mtra-groupes 

inter-groupes 
intjra-groupes 

inter-groupes 
intra-groupes 



inter-groupes 
intra-groupes 

inter-groupes 
intra-groupes. 



inter-groupes 
intra-groupes 



d 
164 

1 

164 
1 

164 
1 

164 
1 

164 

164 
1 

164 

d 

164 
1 

164 
1 

164 
1 

164 
1 

164 
1 

164 
\ 

164 



304.97 

2 52 

404.10 
2.L7 

4-9.89 
2 12 

361 55 
1 82* 

432 67 
. 2.U 

34 6.99 , 
2.76 ^ 

296.89 
2.10 

4 39 
1.80 

684.15 
1.25 



182.39 
3.21 

31*8.67 
1.83 

452.27 
3.03 

468.92 
1.94 

349.89 
3.28 



120.82* 

186.80* 

23.58* 

199.80* 

205.41* 

125.64* 

141.25* 

2.43 
547.42* 

56.76* 
173 96* 

_ t 

f 

241.69* 

< 

106.75* 



*p<.01 
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# e v TABLEAU 8 , ■ 

Moyennes et ecarts-types des different facteurs 
relies a l'echec de certains etudiants 



Facteurs 



Moyennes* Ecarts-types 



Analphabetisme 

Le nombre trop eleve 

d'etudiants par classe 

L'age ^ 

Les problemes familiaux 

L'ecart entrela langue 

malernelle et le franca is m 

^'intelligence (Q.1-) 
. L'ongine ethnique 
- 1/ignorance et 1'alphabet . 

latin 

La scolarite 

Le march e du travail 

L'importance du milieu 

immigrant auquel il appartientf 

Le context de la classe 

L'heterogenefte des groupes, 

Le sentiment d'accueil par 

les Quebecois 

Les traditions du groupe 

etjinique 

Les methode d'enseignement 
L'occupation dans le pays 
d'origine j 

'.Les contacts avec la langue 
francaise en dehors du COFI 
* l!a connaissance de Tanglais 
L'etat civil 

Le sexe * v ^ 

La connaissance'd'une autre 

langue etrangere 



1.892 
2.159 

2.410 
2.494 
2.614 

2.696 
2.7^7 
2.795 

3.012 
. 3.012 
3.341 

3.373 
3.675 
3.732 - 

'3.952 

4.073 ■ 
4:217 

4.337% 

4.542 
, 5.036 
5.614 
5.687 



1.210 
1.328^ 

1.^46 
1.Q7 5 
1.430 

1.675 
1.561 
* 1.560 

1.544 
1.567 
1.820 

.1.628 
; 2.209 
1.700 

1.615 ' 

1.691, 
1.623 " 

2.401 

1.684 
1.626 
1.681, 
1.405 



*Une moyann** de3.5 represente le point n,eutre sur notre 
echelle bipolaife de sept points: "contrib.ue 1234567 ^ ^ 

s ne' ; contribue paS a l'echec". 

> ♦ * 

Ces resultats sent presentes danS le tableau 9. Les'reponses a la question oumte .leur 
demandant de proposer eux^memes des solutions son^reproduites dans le tableau 10 

Eton's que les deux Solutions considers comme etant les plus utiles (e et f 
comportent un refroupement des etudiants faibles en groupes restreints et un enseagnement 

PariS les P reponses,a la question ouverte (tableau 10), on^rouve en premie t 
place, le developpement de methodes d'enseignement appropnees pour les classes speciales 
et la formation de professeurs pour travailler dans ces classes. x UtMan ^ 

-Classed troisieme, quatrieme «t cinquieme' quant a leur utilite pon ies etudiants 
faibles les solutions %, c, et d pronent une integration plus directe et systematise des 
S d'orientation et de formation professionnelles dan.' les cours et Integration de 
Studiant dans un milieu de travail ou il aura forcement des epntacts avec des francophones 
Les rfponses a la question ouverte suggerent une attitude favorable a Tjdee que 1'etudiant 
soit integre dans le milieu du travail tout en gardant un contact avec ie COFI. . 
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^ TABLEAU^/ 

Evaluation des pr^fesseurs 
quant aux solutions de rechange proposers 

: v 



Moyennes,* Ecarts-types 

1) Dans les classes faibles, reduire le nombre 
d'etudiants afin de pouvoir leur offrir un 

enseignemant individualise 1.756 1 282 

2) ObtemT"im regroupement plus selectif et 
homogene des etudiants plus faibles (par 
example, distinguer ies analphabetes des 
etudiants pr^sentant des difficultes 
d'apprentissage. 

3) Integrer p&is directement et systemati- 
quement des activites d'orientation et de 
formation professlonnelles dans les cours 
Mettre.J'accent sur un contenu d'mtegra- 

v tipn soc^ale et professionnelle et non 
exclusivement sur les apprentissages -Un* 
guistique$. ^ 

4) Combiner la solution proposee en (5) 



2.183 1 715 

,2.280 1.460 



*avec unjtf>ntact reguher (1-2 fois par 
- semainejavec le COFI. ^ 4 2.30* 1-479 

5) Si l'etudiant ne semble pas reussir au 
- bout de quelques semaines, essayer de le 

placer dans *^ne entrepris^e (qui corres- 
pond *de preference a sa formation pro- 
v fessionnelle) pii il travaiMera avec des 

francophones! 1 * 2 309 # ■ 1 554 

6) Faire participer.des autpchtone> s parlant 

frangais au programme d'enseignement. 3.188 2.206 

7) Changer 1a. methode ^employee actuelle-^ • 
merit en classe, tout en conservant la" 

structure actuelle de, la classe. • 3.91S^ 1 .964 

8) Augmertter le nombre de semaines de % ^ - . 

* ■ cours^^ur leggroupesyai^s. 4-963 2.165 

♦line mJytfhne de 3.5 represente le point neutre sur notre echelle bipolaire 
de sept points "utije 1 2 3 4 5 6 7 inutile". 
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TABLEAU 10 



Solutions de rechange proposees 
par les professeurs (question ouverte) 



1) Developper des methodes d'enseignement 
appropnees pour des, 'classes speciales; 
specialiser les professeursvdans ce sens. 

2) Integration dans le milieu de travail et 
contact avec le COFI. 

3) Augmenter le nombre de contacts avec 
des francophones. 

>4) Mettre sur pied des classes speciales 
(homogenes) pour les etudiants tres fai- 
bles. 

5) Obtenir une selection adequate des etu- 
diants aptes a recevoir un enseignement 
du frangais. 



nombre de repondants 



15 



12 
8 



Total 



_6 

47 



Les repondants considerent comme moins utile (leurs jugements se situent sur le 
segment ''inqtile'' de l'echelle) un changement de methode qui impliquerait la conservation 
de la structure actuelle de la classe. lis classent en dernier lieu la solution g, l'augmentation 
du nombre de sempunes de cours pour les classes faibles. 

Apres avoir examine avec soin les reponses a notre questionnaire et compte tenu des 
tendances actuelles dans le domaine de la didactique des langues, nous avons propose au 
Ministere que deux solutions de rechange soient experimentees aupres d'un nombre restreint 
d'etudiants. Ainsi, avec l'approbation du Ministere, des etudiants identifies comme etant 
susceptibles d'echouer dans le cadre du programme actuel, auraient ete integres directement 
dans des entreprises choisies oil ils auraient necessairement a coto^er des francophtyies. 
L'etudiant continuerait a frequenter le COFI une fois par semaine et beneficierait alors d'un 
contact semi-individualise avec un enseignant. 1 

La.deuxieme solution de rechange consistait a experimenter au niveau d'une ou deux 
classes un programme axe sur le developpement de la comprehension et de la communica- 
tion fonctionnelle, base sur un materiel tres pragmatique (e.g. comment utiliser le metro, 
obtenir un permis de conduire, etc...). Nous avons bbtehu la collaboration de l'equipe du 
professeur Sandra Savignon de Puniversite d'Hlinois a cette innovation pedagogique. Cette 
demarche est decrite dans le chapitre V du present rapport. . 

Nous n'avons pas re'tenu pour experimentation la solution qui aurait Tonsiste a 
diminuer le nombre d'etudiants dans les groupes faibles. Les classes dans les COFI sont deja 
petites ne regrouparit en general que 15 a 17 etudiants. Par ailleurs, les recherches de 
Naiman v Fr6hlich et Stern (1975) entre autres indiqlient que le nombre des 'effectifs dai^ la 
classe ne constitue pas une contrainte sufc l'apprentissage, a condition que le professeur soit 
sensibilise a l'importance,Mes differences individuelles et cherche a individualise r son 
enseignement. Les recherches de Schumann (1976b) suggerent que meme un enseignement 
indi\iduel axe sur la langue ne suffit pas a surmonter les problemes d'apprentissage chez 
l'immigrant adulte qui 6volue dans un etat d'isolement psychologique et culturel. 

^'implantation de ce programme est decrite au chapitre V. Jl est a noter que Texp^rimentation a ete 
arretee prematurement sur Tordre du Ministere. 



Sans pouvoir prevoir avec certitude les resultats de ces programmes experimentaux, 'ils 
nous paraissaient a la fois suffisamment raisonnables et radicaux pour meriter un essai 
serieux. . 

Conclusion • 

Notre enquete aupres des professeurs nous a permis de constater que les difficultes 
d'apprentissage chez^certains apprenants constituent .pour eux un probleme a la fois 
theorique eti&pratique. lis' cherchent a comprendre les origines du probleme et ont des 
attentes asseTclaires quant aux chances de reussite ou^d'echec des etudiants ayalit certaines 
caracteristiques personnelles au niveau de l'education, l'origine ethmque, 1 age, etc..-. JJans 
leur travail quotidien ilsse heurtent a l-'obstacle de Pinsuffisance et de la nature inappropnee 
des methodes dont Us disposent, pour une telle clientele. Ainsi pour certains, la solution se 
situe au niveau d'une method* encore a developper qui favoriserait davantage 1 apprentissa- 
ge Quelques-uns disent avoir deja tente d'experimenter dans leur classe du materiel prepare 
■par eux-memes et repondant mieux ainsi aux besoins des etudiants. Par contre, d autres 
semblent pessimistes quant a la possibihte de fair^quoi que ce soit avec l'etudiant faible ou 
•'irrecuperable" et ils contingent de donner leurs cours, resignes a ce que ces etudiants n y 
f assent pas beaucoup de progreSr—-^ . .. 

Au cours deSios visites dans les classes nous avbns constate deux types d orientation 
chez les enseignants: les uns donnant leur cours selon les meilleures regies des methodes 
d'inspiration behavioriste - audio-visuelles ou structuro-globales - sans trop se preoccuper 
de la reaction (ou manque de reaction) de la part des etudiants; les autres' ayant une 
demarche plus pragmatique, cherchant a stimuler la participation de chacun prets a 
improviser, visiblement plus conscients des differences individuelles chez. les etudiants. \ 

A quoi seraient dues ces differences dans le comportement des enseignants? Nous 
devons nous limiter a la speculation. Toutefois, nowgjgjgBtons que tous n'ont/pasla meme 
formation. Certains ont des diplomes en litteratufl^fe linguist! que et , leurs habiletes 
pedagogiques ont ete acquises au moyen de stages ii^nsifs^cours desquels lis ont appns ; a 
utiliser, ou a perfectionner leur utilisation, d'une^efhode donnee^.F.I.; De Vive Vo 5 x). Ni 
leur formation, ni les stages ne leur auraient donne les connaissances de base necessaires 
pour comprendre 1 'apprentissage et le role des digeren^ individuelles dans 1 apprentissage. 
Ainsi, devant l'etudiant moins-^doue, peu a ¥aise dans ^a safte de cours, inapte a 
l'apprentissage de type scolaire, ces ifeeignants peuVlfft se trouver tres demums et peu en 
mesure de developper un enseignement individualise suscentible de favoriser 1 epanouisse- 

" ment de chacun. , * ...... •> 

Au niveau du materiel pedagogique il semble manquer des aides a .l apprentissage 
concus a l'intehtion*d'une clientele immigrante. pour augmenter les methodes traditionnelles 
en usage. Cette carence complique la tache de l'enseignant qui souhaiterait diversifier son 
enseignement. Certains consacrent de longues heuresen dehors de leurs heures de travail a la 
preparation de materiel. Toutefois, il semble que le fruit de ce travail est rarement diffuse et 
qu'il y ait finalement peu de motivation, au dela de la satisfaction personnelle, pour 
travailler au developpement d'un materiel d'appoint. Au cours- -de nos visites un grand 
nombre d'enseignants ont souligne le-fait qu'ils ont rarement l'occasion d echanger avec des 
collegues eh ce qui concerne l'orientation, de leur enseignement et que les journees 
pedagogiques ne favorisent guere le developpement d'une action concertee ou dune 
reflection commune sur le.probleme de l'etudiant faible. " 

En conclusion, nous nous permettons de signaler, que le probleme des difficultes 
d'apprentissage dans les cours de langues ne se limite pas aux COFI. Le rapport, Bibeau 
(1976) fait etat des «checs rencontres par un grand nombre de fonctionnaires canadiens dans 
les cours du Bureau des langues de la Fonction publique. De meme, les enseignants des 
niveaux' secondaire et collegial constatent des echecs au niveau des jeunes. Toutefois, il est 
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certain que l/tache de Venseignant dans un COFI est particuherement difficile et ex geante 
en ra son des caracteristiques heteroclites de la clientele etudianie: 1'analphabetisme, le choc 
culturel le manque de Polarisation, etc... La plupart des problemes auxquels I'enseignant 
• doit faire facej^nt jamais ete etudies, ou peu. Ainsi, est-il rare que .la htterature 
scientifique puisse leur offrir une solution immediate quelconque. 

" Notre enquete aupres des enseignants nous porte a croire que ceux-ci bene ficieraum 
d'echanges pli2 frequents entre eux et de contacts reguliers avec des specialist* travaUlan 
da^is es domainesde 1'apprentissage, de iWragogie et de 1'alpha betisation ^rai^ 
avoir acces a des publications pertinentes et les joumees pedagogiques devraient etre 
rocc Jon d'approfondir la comprehension de leur tache d'ense lg nant et d e valuer 
nnllprtiv^ment Timpact de la demarche pedagogique. 

Le chapTtre suivant trace le profil de Petudiant identifie par 1'enseignant comme etant 
susceptible d'echouer dans les cours offerts par le COFI. 
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CHAPITREIII 
ETUDE DE CAS 

r 

Lors de jios visites au COFI, nous avons interviewe individuellement quel ( ques etudiants 
identifies par les enseignants comme etant tres faibles. Nous cherchions au cours de ces 
entrevues a njieux comprendre ce que peut signifier en termes pratiques la cotnpetence en 
frangais d'un etudiant faible a la fen de la 28ieme semaine de cours. Nous voulions egalement 
savoir si l'etudiant serait en mesure de situer lui-niemg les difficultes eprouvees en classe 
Nous presentons ci-dessous quelques etudes de cas. 

Cos * 1 f 

^ Originaire d'El Salvador, ce jeune homme hispanophone nous paraft a l'aise et bien 
dispose a nous rencontrer. A" cours de notre conversation entierement tenue^en francais, 
nous connaissons son pays d'origine, son metier, son statut familial et d'autres 
informations., II faut souvent repeter nos questions et nous simplifions notre vocabulaire 
et notre syntaxe. Est-ce qu'il a du ma* a comprendre le francais? Oui, parce qu'il n'a 
jamais ete tres bon a l'ecole. II ne prevoit pas avoir de difficulty a se debrouiller en 
francos a la sortie du COFI. II est capable de repeter une serie de phrases francaises que 
nous lui presentons, et meme de les tradiiire en espagnol. ^ 

\ e 

Cos* 2 

Un Chilien de 61 a'ns." Tres tendu et anxieux, cet homme a* 1'air* mal a Taise mais semble 
^ voulojr nous expliquer ses problemes. II a beaucoup de mal a sortir ses mots et capte 

difficilement les phrases que nous lui demandons de repeter. II peuUrepeter quelques^ , # 
mots des phrases les plus courtes/Par l'intermediaire de sa langue maternelle, nous' 
apprenons son age, son pays d'origine et son metier. Ses difficultes d'apprentissage sont, 
selon lui, reliees au fait'qu'en classe, tout se passe trop vite. II ne peut pas repeter assez 
rapidement les structures presentees par le professeur. II les oublie. II aurait souhaite que 
le programme soit axe sur l'ecrit plutot que sur l'oral. II a sept' ans de scolarite. Decu a . 
l'extreme par l'orientation orale dir cours, il assiste deux soirs par semaine (a ses propres 
frais) a un cours de francos centre sur la langue ecrite. II a un travail (patissier dans un 
hotel) qui l'attend a la fin de son sejour au COFI. Nous constatons qu'il a probablement 
des difficultes ? memoriser les structures et le vocabulaire. Par contre, sa motivation est 
tres forte. 

Cas #3 

Un Cambodgien age d'environ trente-cinq, ans. II ne semble pas mal a l'aise de nous 
rencontrer. II a beaucoup de mal a repeter nos phrases. II repete des sons mais non pas des 
mots. "En depit de ses difficultes de comprehension au niveau des phrases, il arrive a 
comprendre nos questions et a nous fourmr des reponses. Ainsi, par l'intermediaire 
exclusive du francos, nous apprenons son pays .d'origine, son metier (technicien en 
electronique), la rue qu'il habite, qu'il a une fille de huit ans qui frequente l'ecole 
franchise, qu'il y a tres peu de Cambodgiens a Montreal et aucun dans son entourage. 
Nous avons etesurprfs de pouvoir obtenir autant d'informations de cet etudiant qui, a 
toutes fins pratiques, etaitj incapable de repeter des" phrases. Ses enonces etaient 
evidemment tres simples et laconiques, mais, comprehensvbles. II est possible que la - 
performance en ctesse de cet etudiant ne reflete pas sa veritable competence. 

§ Bos #4 

Un jeune homme d'une vingtaine d'annees originaire de Hong Kong. Apres 28 semaines de 
cours, il est impossible de communiquer avec cet etudiant. II sourit et semble bien dispose 
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a noire egard mais il ne comprend aucune de nos questions et ne peut pas repeter les 
phrases. Nous n'avons aucune autre langue en commun, done I'entrevue est abandonee. 

Cast? 5 1 ■ *. - 

Un jeune Jamaicain dont la profession est jockey. Cet etudiant nous a ete signale par un 
enseignant aux alentours de la 12 e semaine de cours, comme etant sans aucune 
motivation, refusant de participer en classe, ayant des attitudes negatives a 1 egard du 
francais et susceptible d'abandonner le cours. Nous avons pu l'interroger en anglais sur ses 
difficulty d'apprentissage. Ses reponses ont ete assez etonnantes en ce qu'elles refletaient 
des attitudes bien plus complexes que celles interpreters par le professeur. II ^commence 
par nous dire categoriquement qu'il ne nous parlerait pas en francais/Pourquoi? Parce ^ 
qu'en parlant mal le francais, il se ferait prendre pour une personne stupide. II nous a 
parle avec beaucoup de fierte de sa maftrise de l'anglais "correct". Beaucoup de ses 
compatriotes ne parlent que leur dialecte jamaicain et les gens se moquent d'eux et les 
preni^nt pour des idiots. II n'utiliserait le francos devant des personnes susceptibles de le 
juger que lorsqu'il aurait maftnser cette langue, et pourrait l'utiliser correctement. II aime . 
le COFI n'a aucune intention d'abandonner le cours ni de quitter le Quebec. Au 
. contraW ayant tente de vivre a Toronto, il est centre a Montreal pour de bon. II nous 
avoue utiliser le francais en dehors de ses heures de classe, dans la rue, a l'epicene, a la 
banque, la ou les gens ne le connaissent pas et sachant tres bien que leurs Jugements • 
negatifs n'auront pas de regressions. Les commentaires de ce jeune homme, 
manifestement intelligent et sensible, nous ont eveilles a la necessite de respecter dans le 
cadre de la salle de classe des styles de comportement et d'apprentissage qui ne sont pas 
conformes a la norme. 

Ces cinq etudes de cas permettent de constater qu'il y a peut-etre autant de different* 
types d'etudiants-faibles qu'il y a d'individus categorises ainsi. On trouve de< grandes 
divergences tant au niveau de leurs competences a effectuer certaines taches rehees a 
l'apprentissage qu'au niveau de la personnalite et du style de comportement dans la salle de 
cours. Le chapitre suivant aborde plus specifiquement la question -des differences 
individuelles daps l'apprentissage d'une langue seconde. 
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CHAPITRE IV 
ENQUETE AU^PRES DES ETUDIANTS 



Cette etape de notre recherche sur les difficultes d'apprentissage dans-fes COFI 
comprend une etude effectuee atfpres des etudiants immigrants eux-memes. Dans un premier 
Hemps, a partir de donnees provenant dun ensemble de tests et d'un questionnaire, nous 
presentons une analyse descriptive de certaines caracteristiques demographiques, psychologi- 
ques et sociales dela population etudiante. Dans un deuxieme temps, au moyen d'analyses 
statistiques multivariees, nous examinons Hnfluence relative de certaines variables psycholo- 
giques et sociales sur le rendement en frangais de nos sujets. 

Echantillon ' 

L'echantillon se compose d'immigrants adultes inscrits dans le program mej^gulier de 
frangais dans les COFI. Au moment de Texperimentation, tous les sujets ay>kmt regu entre 
25 et 30 semaines de cours (soit environ 750-900 heures d'enseignemerit structure de la 

langue). 1 _ 

L'echantillon 'total comprend 391 sujets dont 225 femmes et 166 hommes. Les sujets 
ont ete invites a partieiper a une recherche sur l'apprentissag? d'une langue seconde et 
aucune discrimination n'a ete faite quant a la competence des sujets. Le tableau f 1 presente 
lp repartition des etudiants dans les quatre COFI. V- 

TABLEAU 11 i 



\ 

v 

j 



Repartition des etudiants dans 
les quatre COFI de la region de Montreal 



COFI 




% 


>Jord " 


119 


30/4 


Olivar-Asselin 


128 


'32.7 


Alain-Grandbois 


. 62 


15.9 


Levis 


82 


21.0 




Total 391 


100.0 



/ - ■ ■ , 

L'age des- sujets varie entre 17 ans et 63 ans avec une moyenne de 31.66 ans (a = 9.52) 
pour Tensemble de l'echantillon. Le temps de sejour au Quebec se situe entre 3 mois et 96 
mois avec une moyenne de 19.81 mois (a = 14.25). Enfin, le nopibre d'annees de sColante 
varie entre 0 et 20 an^avec une moyenne de 11.33 ans (a = 4.36). 

Les sujets provWnnent de^gus les niveaux socio-economiques et represented plus de 
50 pays. II s'agit done d'uhe population tres diversifiee tant au niveau socio-culturel que 
linguistique. Les, tableaux 12 ejl 13 presentment respectivement la distribution des sujets solon 
le pays d'origine et la langue maternelle. . - 
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TABLEAU 12 /" 
Distribution des sujets selon les pays d'origine 



i. 



Pays d'origine 




N 


Eu/ope occidentale 


Angleterre 

Espagne 

Grece 

Italie 

Portugal 


4 
4 
16 
8 

Zo 


Europe de l'Est 


Bulgarie 
Hongrie 
Pologne 
Roumanie 
Tchecoslovaquie 
U.R.S.S. 
.Yougoslavie 


1 
1 

12 
4 
3 
8 
6 


Moyen-Orient 


Egypte 
Israel 
Liban 
Syrie 
TSii* niiip 


13 
1 

42 
6 
3 


Afrique 


* 

Ouganda 
Tanzanie 


1 
1 

2 


Aise 


Cambodge 
Coree 

UnM/4 

nong rvong 
Indmtesie 
Jap on 
Philippines 
TaTwan N 
Viet-Nam 


4 
6 
10 

2 
2 

23 
8 

30 


Asie du Sud 


Bengla Desh 
Ceylan 
Inde 
Pajistan 


3 

o 
Z 

22 
5 


Amerique du" Nord 


Etats-Unis 


5 


Amerique centrale 


Costa Rica 
El Salvador 
Guatemala 
Honduras. 
Mexique 


1 
6 
3 
1 
2 


Amerique du Sud 


Argentine 
Bolivie 
Bre"sil 
Chili 

Colombie ( 

Equateur 

ferou 


4 
'2 

1 
44 
15 

2 
11 



14.06 



8.95 



16.62 



1.02 



-21.74 



8.18 



1.28 



3.32 



20.20 



ERJC 



33 
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TABLEAU 12 (suite) , 
Distribution des sujets selon les pays d'drigine 



Pays d'origine, 




N 


% 




Antigua 


1 






Aruba 


1 






Barbade 


2 


• 


y ■ 


Grenada 


1 




'Antilles 


Hai'ti 


2 


4.6ft 

V 




Jamai'que- 


4 






Republiqjue Dominicaine 


1 






Trinida'd \ , , 


6 






Total % 


391 


100.00 



TABLEAU 13 

Distribution des sujets 
selon la langue maternelle 



Langue maternelle 



N 



Allemand 

Anglais 

Espagnol 

Grec 

Italien 

Portugais 

Bulgare * 

Hongrois - 

Macedonien 

Polonais 

Roumain' 

Husse 

Serbccroate 
Thceque (sloyaque) 

Arabe (libarfais et egyptien) 

Armenien 

HSbreu 

Turque 

Kajchi 
Swahiii 

Bahasa (indonesien) 

Bisaya 

Cor£en 

Chinois (mandarin) 

Illocano 

Japonais 

Khmer (cambodgien) 

Pampageno 

Philippine* 

Tagalog 

Vietnamien 



a 

22 
98/ 
16 
9 

*24 

% 1 
1 

1 
12 

3 
8 
5 

" 3 

42 
21 

1 

2 

1 
1 

1 
1 

6 
23 
1 
2 
3 
1 
5 
13 
28 

34 



43.48 



8.70 



,16.88 * 



0.51 



21.48 
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• _ TABLEAU 13 

Distribution des sujets 
85 selon la lan'gue maternelle 

. Langue m aternelle N %_ 

Benghali " m 3 

Bengla 2 

Cingalais f 1 

Gurajati 3 
Hindi ' 6 . 9 

Kanado 1 

, Punjabi , 7 

Sindhi 1 
famil , . 1 

Urdu' fc 5 

Creole (hai'tien) 1 
Quechua „ 1 



8.44 



0,51 



Total 4 391 100.00 
: z 



Description des instruments de mesure ~ 

Pour les fins de la presente enquete dont Tobjectif principal est d'etudier les 
caracteristiques de Tapprenant reliees a la reussite ou a l'echec en frangais, nous avons retenu 
deux typ^s de mesure: 16s mesures, criteres, indices du rendement en frangai&elles ^mesures 
predictives, ou variables su&eptibles d'influencer l'apprentissage. 

» 

* 1. Les mesures criter^s^* o * * 1 ^| /. 

— Le iest^ de rendement* en frangais du Ministere, de Tlmmigration dd Quebec 
(M.I.6.). Les rSsultats a -cettp epreuve^adn^[stree flar le MJj^entfe la %5ieme et 
la 3Qieme semaine de cours ont ete mis a nbtreTdispositibri^ Ce test standardise 
compose -qoatre mesures 'distinctes de la competence en frangais dont Pexpres- 
sion orale et ecrite et la comprehension orale efcecrite. Le score global est sur 100 
points. w 

Evaluation des professeurs. Comme certains etudiants peu scolajrises sont* 
susceptibles de ne pas bieh reiissir un test comportant une epreuve ecrile et faisant 
, ' appel a des aptitudes de- type "scolaire", nous avons juge bon d'ajouter une 
deuxietae "mesure^ critere, osoit revaluation dfe^trois professeurs a^ant.connu 
Tetudiant pendant ies -trente semaines de cours. Les exfrerimentateufs ont 
\ rencontr^ ihdividuellement/chaque professeur concerne # et lui/ont, demande de 
V situer Tetudiant dans Tune des ^categories ^uivantes — irrecuperable, faible, 
'a moyenne ou forte. Dans/les cas ou\y avait disaccord entre les professeurs, 
Texperimentateur refera^-au niveau d'apprentissage dans lequel Tetudiant avatt 
ete classe par le COFL/Ainsi, tous^les^sujets de notre echantillon sont compris 
dans ces categories qui/recouvrent Peventail des niveaux d'apprentissage represen- 
ts par la clientele des. COFI, • 

II convient de menti^nrffer qtt'uikgoefficierit de correlation calcule^our venfier 
l'interdependance dfe ces deux pjaramefr^ 

globale des profess^ujr^'esfe^re hautement significatif (r = .62; p < .001). 



2. Les mesures predictives 
— Thf jftoup Embedded Figure Test (GEFT) de Witkin, Oltman, Raskin et Karp. 
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(1911). De? recherches anterieures (De Fazio, 1973; Naiman, Frohlich et Stern, 
1975) sugg'erent qu'il existe un rappor t entr e- l'habitete requise pour resoudre ce . 
test et 1'aptitude a apprendre une languTseconde. Le GEFT est une mesure de 
' polarite "independance -j^pendance du champ cognitif" adapte de la forme 
originale du' Embedded Figure Test s'administrant individuellement. Des etudes 
comparatives trans-culturelles (voir Witkhi et Berry, 1975) justifient l'utilisation 
de ce test aupres de populations culturellenfent disparates. II s'agit d'une epreuve 
d'habilete perceptuelle et cognitive oule sujk doit trouver et trac^une-towffe 
geometrique simple ' voilee a l'interieur d'une -figure plus complexe. Le test 
comprend trois parties distinctes: la premiere, composee de 7 itemsr-sert de 
pratique alors que les deux autres parties comprenant chacune 9 items 
fleterminent le score du sujet. Le nombre de figures traeees correcte.ment sur 18 
possibility constitue la cote globale du sujet. .1 ■ V 

- 'The Progressive Matrices (forme standard) de Raven '(I960). Plusieurs recherches - 

(voir Vernon, 1969) indiquent que les matrices, de -Raven permettent d'obtemr 
une mesure appropriee clu developpement intellectuel d'un individu chez des 
populations culturellement differentes. II s'agit d'une epreuve de. raisonnement 
• non verbal ou le sujet doit determiner une piece manquante a partir difndices 
presents dans la figure* Le test contient-60 problemes repartis en cinq sections de 
12 problemes chacune. Chaque section possede un indice croissant d^difficulte. 
Le 'test est concu de facon a permettre au sujet de developper une/methode 
" systematique de raisonnement. Le temps maximum de passatior/^t_dej° 
' minutes et la cote globale est sur 60. / . V 

- ■ Questionnaire socio-linguistique. Un questionnaire sacio-Hnguis)ique a ete elabore 

par l'equipe, en collaboration avec des' consultants.' $g questionnaire comportant 
61 questions (voir appendice B) a pour*but de recueilllr des informations 
1 • concernant les caracteristiques demographiques de l'echantillon, l'environnement 
linguistique du sujet a l'exterieur du COFI, l'usage du frangais, les contacts avec 
les francophones, les attitudes eovers la lahgue franchise, revaluation de a 
situation d'apprentissage et des^methodes d.'enseignement. Le questionnaire a ete 
administre sous la fdrme d'entrevue individuelle avec chaque sujet et p'renait 
environ 30 minutes a completer. * . . ' 

* - * . 
- Traitement des donnees < 

Le S donnees ont ete traitees par ordinateur.au Centre de Calcul dfe l'Uniyersite de 
Montreal. Les mesures de frequences, les moyennes et les ecarts-types ont ete obtenus grace 
au programme FREQUENCIES present* dans Nie, Hull, Jenkins, Steinbnnner et Bent 
a975).^programmes FACTOR et REGRESSION (Nie et al, 1975) et MANOVA (Cohen 
et Bums, 1977) ont ete utilises pour les analyses statistiques multivanees. 

"i - ? 

Deroulement de l'experience • 0 — \ 

^experimentation s'est deroulee entre les mois de-mai et septembre 197^7. Tots les 
sujets ont ete "rencontres dans les COFI Want les heures de clas*. Trois assistants de 
recherche ayant subi un entrapment preamble sejsont occupes de la passation des epreuves 

GXPe L^qu^stionnaire a ete administre individuellement tandis que les mesures de capaclte 
de raisonnement non verbal et'de ^yle cognitif ont efe administrees a des petite gr oupes d< >. 
> cinq etudiante. Les experimentatel'rs ont varie aleatoirement l'ordre de presentation de^ 
epreuves. Dans certains cas, les experimentateurs otit du faire appel a des interpretes parent 
la langu'e materneUe du sujet pour aider a l'administration des tests. 



25 



£ PREMIERE PARTIE 
Analyse descriptive des resultats 

L'analyse descriptiv^des resultats presente les donnees recueillies a partir des differents 
instruments de mesure pour chaque categorie d'etudiants -irrecuperable (IR), faible (FA), 
moyenne (MO) et forte (FO) - determinee par les professeurs (voir le tableau 14 pour la 
repartition des sujets dans chacun des groupes). Certaines de ces donnees ont par la suite ete 
retenues pour Tanalyse statistique multivariee decrite dans la seconde partie 3e Tenquete. 

/ 

Caracteristiques demographiques de l'echantillon 

Les resultats presentes au tableau 14 indjfluent qu'approximativement 5% de 
1 'ensemble de Techantillon d'etudiants est considere comme irrecuperable alors que 24%, 
45% et 26% de l'echantillon d'etudiants app^rtiennent respectivement aux categories faible, 
moyenne et forte. Ces resultats sont similaires a ceiix obtenus dans Tenque^e aupres des 
professeurs (voir Chapitre II) quoique dans ce dernier cas, les proportions ont ete 
surevaluees puisque les enseignants estiment qu'environ 34% des etudiants^ des COFI 
presentent des difficultes d'apprentissage/dont 8% sont apparemment "irrecuperables". Le 
tableau 15 presente la distribution des sujets^selon le sexe pour chaque groupe de sujets. 

TABLEAU 14 

Repartition des sujets dans chacup des groupes 
selon le critere d'appartenance aux categories 
- IR, FA, MO, FO - 
determine par les professeurs 



Categories d'6tudiants 



Irrecuperable (IR) 

(totalement inaptes a apprendre) 

Faible (FA) 

(apprennent difficilement) 

Moyenne k (MO) 

(reussissent a apprendre) 

Forte (FO) 

(apprennent sans difficulte) 

s Total 



N % 

5.4 
23.5 
45.0 



21 
92 
176 



102 



26.1 



391 * 100.0 



TABLEAU 15 i 
Distribution des sujets ^nTchacun des groupes selon le sexe 



Se^ce 


Groupe IR * 


Groupe 


FA 


N 


% 


N 


% 


Femrhes 


10* 


48 


42 


46 


Hommfc 


11 


52 


50 


•54 


Total 




' 100 


92 


100 



Groupe 

u 


MO 

% 


„ Groupe 


FO 

-\ 


Ensemble 

N %' 


109 


62 


64 


63 N 


225 57.5 


67 
176 


38 
il00 


38. 
102 


37 

Too 


166 £2.5 
391 100 



V 
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II apparaft a la lecture du tableau 15 qu'il existe une plus forte proportion d'hommes 
dans les groupes IR et J? A alors que la proportion de femmes est plus elevee dans les proupes- 
MO et FO. Les figures 1 et 2 presented respectivement les moyennes d age et de scolante A 
pour chaque niveau d'apprentissage. 1 AttuK»ntnl 
v Les resultats presentes aux figures 1 et 2 montrent que la moyenne d age des etudiants ^ 
diminue a mesure qu'evolue le niveau d'apprentissage et inversement en ce qui a trait au 
nombre moyen d'annees de scolarite. En ce qui copperne l'age, la moyenne du groupe IR est 
deMO 7 ans alors que les moyennes des groupes FA, MO et FO sont respectivement de 35 3, 
30.4 et 28.8 ans. Ptfur ce qui est du niveau de scolarite, soulignons que le i groupe R presente 
une moyenne de 6.1 annL de scolarite alors que les groupes FA, MO et FO obtiennent des . 
moyennes respectives de 9.5, 11.7 et-^4 annees de scolarite f R ^^lTZ\2 
compte 7.1% d'analphabetes parmi les\?tudiants des groupes IR et FA alors que cette 
proportion est de 1 si dans les groupes MO et FO. Les tableaux 16 J l^nte 
respectivement la distribution des sujets dans les quatre groupes d etudiants selon le pays 
d'oririne et la langue maternelle. * . , 

En ce qui a trait a l'origine ethnique, les resultats obtenus au tableau 16 indigent que 
les etudiants appartenant aux groupes IR et FA proviennent principalement du Moyen- 
Orien Se et d'Asie du Sud-Est alors que les groupes MO et FO sont majontairemen 
composes d'etudiants provenant d'Asie et d'Amerique du Sud. II est a noter que les 
etudbnts aborigine asiatique sont presqu'egalement repartis dans les quatre W-to 
ailleurs en ce qui conceme la langue maternelle, les donnees presentees au tableau 17 
mdiquent que les groupes MO et FO sont surtout composes d'etudiants hispanophones > alor 
queT proportion d'etudiants dont la langue maternelle est soit I'arabe le chmois ou 1 hind 
est oris Tlevee dans les groupes IR et FA. Enfin, soulignons que 50.4% de l'ensemble des 
fj ^ ^des coupes IR^t f'a sont unilingues alors que 63.3% 

des groupes MO et FO ont deja fait la transition a une langue seconde. En ce qui conceme la 
durf de sejour au Quebec (exprimee en mois), le tableau 18 presente les moyennes, et 
pcarts-tvoes selon les quatre categories d'etudiants. ^ ^ . 

On constate a la'lecture du tableau 18 que la duree moyenne du sejour au Quebec e 
plus elevee dans le cas des etudiants IR et FA que chez les groupes MO et FO. II semble que 
c^ mesure ne constitue pas en elle-meme un indice tres.valable de 1'apprentissage de la 

^llT^^novs avons demande aux sujets de nous preciser leur emploi dans 
leur pays d'origine. Les resultats (voir le tableau 19) nous permettent de eon* ^ater a 
d'versiJ des occupations representee dans rechantillon. La categone P^ esslon »!» 
regroupe la plus forte proportion des sujets des groupes MO et FO ayec 26% et 38/o 
reSectivement. Dans les" groupes IR et FA, c'est la categorie "journals" qui predomme 
avec 38% et 25% des sujets respectivement. 

Par ailleurs, 64.5»/: de l'ensemble de rechantillon a deja-b-avai le au Quebec, dont 46 /„ 
commTjoumalter. Enfin, mentionnons que la duree de travail vanait ente un mois et 66 
mois pour une moyenne de 11.12 mois pour l'ensemble des sujets (a = 11.1b). 

Caracteristiques du milieu socio4inguistique de 1'immigrant 

IUest important de noter dans le tableau 20, que 64.2% de I'echantillon habite des 
quartltrTdont la langue courante est autre que le francais ce qui suggere que la majonte de 
sujets habite des quartiers immigrants ou ethniques. C'est de .plus le groupe FO qu 
compo^ le Plus haut pourcentage (46%) de sujets habitant des quartiers francophones^ I 
n'est done pi surprenant de constater, au tableau 21, que c'est egalertient le groupe FO qu 
uZ nt Te nfveau k plus eleve d'utilisation du fran Q ais a 1'exterieur de la maison X = 4 1 sur 
u^ echelle de 5 points). Inversement, le groupe IR dont seulement 33% des sujets habite un 
quartier francophone utilise relativement peu le francais a 1'exterieur de la maison ( X - 2.67 
sur. une echellede 5 points). > v 
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FIGURE 1 



Moyennes d'age 
pour chaque niveau d'apprentissage 




IR 



FA MO 

e 

Niveau d'apprentissage 



FIGURE 2 

Nombr^moyen jl'annees de scolarite 
pour chaque niveau d'apprentissage 




IR FA MO 

Niveau d'apprentissage 



FO 



3D 
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TABLEAU 16 

^ Distribution def sujets dans chacun des groupes sel^n le pays d'origu* 

Ensembte 




Europe 
occidentale 



Europe 
de 1'EsJt 

Moyen- 
Orient 

Afrique 

Asie 

Aste du 
Sfld-Est 

Arrt^rique 
t dU Nord 
Amerique 
centrale 

Amerique 
du Sud 
Antilles 

Total 



3 


14 


23 


25 


38. 


22 


4 


18 


' 9 


10 


16 


8 










2 


1 






1 


1 


5 


3 


2 


10 


16 


■ 17 


32 


19 


J 


10 


_4 


4 


9 


5 


21 


100 


92 


100^ 


0 \ 16 


100 



3 

3 

7 

29 
3 

102 



30 
2 

100 





% 


55 


14.1 t 


35 


8.9 , 


65 


lo. o ■< 


4 


1.0 


85- 


21.7 


'32 


' 8.2 


5 , 


1.3 


13 


3.3 


79 


20.2 


18 


4.6 


391 


ioo:o * 



^ Langues 
maternelles 



"TABLEAU 17 

Distribution des sujets dans chacun des groupes selon la langue maternelle 

/ ; 

Ensemble 



' Anglajs 
Arabe 
Armenien 
Chinois 
Espagnol 
Grec 
Hindi 

Portugais % 
Tagalog 
Vietnamien 
Autres 

Total 



Groupe FA Groupe MO Groupe FO 



N 



5 
2 
3 
3 
1 
4 
2 



1 
21 



% 


N 


% 


N 


% 




4- 


5 


11 


6 


24 


15 


16 


*19 


11 


10 


6 


7 


10 


5 


14 


9 


10 


9 


5 


14 


* 17 


18 


39' 


22 


4 


3 . 


3 


11 


6 


20 


a; 


8 


16 


9 


10 


5 


6 


V2 


7 




3> . 


3 ' 


14 


8 




6 


7 


11 , 


6 


4/ 


16 


17 " 


24- 


14 


100 


92~ 


Too 


176 


100 



N 


% 


N 


% 


7 


7 


22 


6 


3 


3 


42 


11 


3- 


3 


21 


5 


2 


2 


23 


6 


40 


39 


99 


25 


x 


1 


16 


4 


4> 


4 


32 


8 


5 


5 


24 . 


6 


5 


5 


22 


6 


. 11 


11 


Z8 


7 


21* 


20 " 


62 


16 


102 


Too 


39T 


Too 



■40 
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TABLEAU 18 



Moyennes et ecarts-types 
pour la duree de sejour au Quebec 
selon les quatne groupes d'etudiants 



Groups 


N 


Moyennes 


Ecarts-types 


Min/ma 


IR 


21 


21.48 


21.64 


8/96 


FA 


92 


22.47" 


15.98 


7/80 


MO 


176 


'18.94 


12.96 


7/84 


FO 


102 


IS. 59 


1-2.68 


3/60 


Ensemble 


391 


19.81 


14.25 


3/96 



TABLEAU 19 



Repartition des sujets dans chacun des groupes 
selon l'pccupation dans le pays d'origine 



Types 

d'occupation 


Groupe IR 

N ' % 


Groupe FA 

N % 


Groupe MO 

N % 


Groupe 
N 


FO 

% 


Ensemble 

N % 


Cultivateur . 


1 


5 


1 


1 


3 


2 






5 


1.3 


Journalier 


8 


38 


23 


25 


39N 


22 


6 


6 


76 


19.4 


Guvrier 


2 


10 


15 


16 


^20 


11 




7 


44 


11.3 


specialise' 
















, 50 


12.8 


Cofblanc- * 






11 


12 


26 


15 


13 


13 


Profession nel 


1 ' 


5 


13 


14 


45 


26 


39 


38 


98 * 


25.1 


Etudiant 


2 


10 


9 


10 


29 


16 


27 r 


26 


67 


17.1 


Autonome 


1 


. 5 


9 


10 


7 


4 


6 


6 


23 


5.9 


Aucun 

Total 


6 
21 


29 
•100 


11 

92 


12 
100 


7 

176 


4 

100 


4 

102 


' 4 
100 


28 . 
391 


7.2 
100.0 

























TABLEAU 20 



Distribution des sujets dans chacun des groupes 
selon les langues parlees dans le quartier 



Lanmies Grodpe IR Groupe FA Groupe MO Groupe FO Ensemble 

parlies K \ % N % N % ' N % N 



Frangais 


7 


33 


29 


32 


52 


30 


47 


46 


135 


34.5 


Anglais 


;2 


9 * 


16 


17 


35 


20 


.23 


23 


76 


19.4 


Plusieurs 


10 


48 


40 


43 


78 


44 


28 


27 


156 


39.9 


Ethnique 


i 


5 


4 


5 


10 


6 . 


4 


4* 


19 


4.9 


Je ne sais pas 


i 


" 5 


3 


3 


1 


1 






5 


1.3 


Total 


21 


100 


92* 


' 100 


176 


100 


102 


100 


391 


100.0 
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TABLEAU 21 

Moyennes et ecarts-types pour Pusage du francais a la maison et 
a l'exterieur selon les quatre groupes d'etudiants 



Groupes 


M 


A la maison 


A Texterieur 


Min/max 


Moyennes 


Ecarts-types 


Moyennes 


Ecarts-types . 


IR 


21 


2.38 


1.20 


2.67 


1.07 


0/5 


FA 


92 


2.97 


1.39 


3.53 


1.21 


0/5 


MO 


176 


3.30 


1.44 


3.83 


< 1.21 


0/5 


FO 


102 


3.32 


1.42 


4.10 


1.11 


0/5 


Ensemble 


391 


3.18 


1.43 


3.77 


1.22 


0/5 



Le tableau 22 nous revele qu'aueun des grOupes ne semble avoir des contacts tres 
, frequents avec des francophones. Da moyenne pour l'ensemble de l'echantillon, soit 2.26 sur 
une echelle de 5, represente la reponse "tres peu de contacts". Ces donnees nous permettent 
de comprendre la constatation que la duree du sejour de 1'immigrant au Quebec n'est pas 
reliee a sa reussite en francais. En effet, selon nos donnees, la majorite des sujets habite un 
s quartier immigrant ou ethnique et ont peu de contacts interpersonnels avec les Quebecois 
francophones. On note particulierement chez les sujets IR un usage relativement plusteleve 
de la langue matemelle. Selon le tableau 23, l'usage de l'anglais est minime dans l'ensemble 
de l'echantillon. 

• TABLEAU 22 . 

Moyennes et ecarts-types 
pour le nombre de contacts 
aupres des Quebecois francophones 
selon- les quatre groupes d'etudiants 



Groupes 


N 


Moyennes 


Ecarts-types 


Min/max 


IR 


21 


1.95 


1.02 


0/5 


FA 


92 


^ 2 .14 


1.23, 


0/5 


MO 


,176 


2.18 


^1.29 


.__ 0/5 


FO 


1102 


2.59 


1.45 


r 0/5 


Ensemble 


391 


2.26 


-1.32 - 


- 0/5 



TABLEAU 23 

Moyennes et ecafcts-types des langues utilisees par les sujets 
pour les quatre groupes d'etudiants 



Langije matemelle 



Francais 



Anglais 



Groupes N ^ Moyef ^ e Ecart-type Moyenne Ecart-type Moyenne Ecart-type 



IR 

FA , 
MO 
FO 
Ensemble 



21 
. 92 
176 
102 
391 



3.9} 
3.17 
2.6& 
2.78 
2.89 



ERJC 



0.37 


2.91 


1.34 


0.38 


0.92" 


J.52 


3.67 ' 


* 1.34 


0.97 


1.52 


1.43 


3.27 


1.33 


1.24 


1.60 


1.41 ' 


3.46 


' 1.34 


0.97 


1.40 


1.4 ft 


3.40 


1.35 


1.06 


* 1.51 



4 



2 



3*' 



Le tableau 24 present* les donnees relatives aux contacts avec' les media (journaux, 
radio et television) en francos. Nous constatons des differences parmi les groupes en ce qui* 
concerne le taux de lecture des journaux en francais. Les sujets IR lisent "jamais ou 
rarement" les journaux francais tandis que les sujets FO les lisent "quelquefois a souvent". D 
est possible que les donnees du groupe IR soient influences par la presence dans ce groupe 
d'un nombre relativement plus eleve de sujets analphabetes. En ce qui conceme les contacts 
avec la radio et la television en francais, les groupes different peu entre eux. 

TABLEAU 24 

ftloyennes et ecarts-types des contacts . , 
avec les media francophones pour les quatre groupes d'etudiants 



Groupes 


< N 


Journaux 


Television 


Radio 


Moyenne 


Ecart-type 


Moyenne 


Ec art-type 


Moyenne 


Ec art-type 


IR 


21 


1.57 


0.60 


3.76 


1.44 


2.86 


1.56 


FA 


92 


2.32 


1.09 


3.94 


1.18 


2.98 


1.64 


MO 


.176 


2.59 


0.98 


4.05 


1.14 


3.25 


1.59 


FO 


102, 


3.10 


0.90 


3.88 


1.26 


3.58 


1.49 


Ensemble 


391 


2.60 


1.04 


3.96 


1.19 


3.25 


1.59 



Attitudes et motivation a l'egard de l'apprentissage du francais 

Notre questionnaire comportait une serie de questions destinees a mettre en relief Jes 
motifs qui ont ^ousse l'immigrant a s'installer au Quebec et ses attitudes face a 
l'apprentissage dela langue par lui-memeet par ses enfants. 

Selon le tableau 25, les principals raisons invoquees par l'ensemble de l'echantulon 
pour l'immigration au Quebec sont, par ordre d'importance, pour retrouver d'autres 
membres de leur famille (33,8%), a cause de problemes politiques et/ou sociaux dans leur 
pays d'origine (24.1%) et, pour trouver un meilleur emploi (21.6%). Le pourcentage de 
sujets qui ont immigre pour rejoindre des membres de leur famille est relativement plus eleve 
dans les groupes IR et FA que dans le reste de l'echantillon. En effet, 43.4% des sujets dans 
ces deux groupes ont invoque ce motif comparalivement a une proportion de 30.1% pour les 
groupes MO et FO. 

* 

TABLEAU 25 

Distribution des sujets dans chacun des groupes 
selon les raisons invoquees pour Pimmigration au Quebec 

Raisons Groupe I R Groupe FA Groupe MO Groupe FO * Ensemble 

N % N ■ % N % N % N % 



meilleur 
emploi 

famille 


5 
12 


21 
'•^50 


21 
47 


19 
42 


54 
66" 


24 
30 


24 
38 


19 
30 


104 
163 


21.6 
33.8 


problemes 
politiques/ 


4 


5 17 


25 


22 


53 


24 


34 


37 


116 


24.1 


sociaux 
autres 


3 


12 

io<y 


19 


17 


48 


*22 


29 


.23 


99 


20 f 5 


. Total 


-24 


112 


100 


221 


100 


125 


100 


482 


100.0 



: 43 ' 
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■ he tableau 26 nous reVele que 62.1% des sujets de'l'echantillon auraient la possibility 
'de retourner dans leur pays d'origine s'ils le desiraient. Selon le tableau 27 25.8% des sujets 
souhaiteraient le faire;-12.1% sont incertains et 54.7% rejettent , cette option. II est 
interessant de noter que le pourcentage de sujets souhaitant positivement repartir (voir le 
tableau 27) est plus eleve dans les groupes MO (24%) et FO(37%) que dans les groupes FA 
(17%) et IR (19%). Ainsi, la performance des sujets qui reussissent mal dans les CUM ne 
semble pas reliee a un desir de quitter le Quebec pour retoumef dans le pajfs d'ongine. La 
possibility de demenager dans une autre province canadienne (tableau 28) semble peu 
attrayante pour nos sujets. Soixante-six pourcent de l'echantillon rejette cette' option. • 



TABLEAU 26. t 

* Distribution des sujets dans chacun des gropes 
selon la possibilite de retourner dans le pays d'origine 



Possibility 


Groupe IR 

N % 


<^oupe 


FA 

% 


Groupe MO 

N % 


Groupe FO 

N % 


Ensemble 
N % 


oui 


13 


62 


44 


48 


113 


64 


73 


72 


243 


62.1 


non 


7 


33 


42 * 


46 


56 • 


32 


24 


24 


, 129 


33.0 


je ne sais pas 


1 


5 


6 


7 


r 


4 


, - 5 


5. 


19 


4.9 


Total 


21 


Too 


92, 


Too* 


~176 . 


1-00 


102 


100 


391 


100.0 



TABLEAU 27 

Distribution des sujets dans chacun des groupes . 
selon Tintention de retourner dans le pays d'origine 



Intention de 



Groupe IR 

N % 



Groupe FA 

N % 



Groupe MO 

N % 



Groupe FO 

N % 



Ensemble 

N % 



oui 


4 


19 * 


16 


17 


43 


24 


- 38 


37 


101 ' 


25.8' 


peut-etre 1 


""2 


10 


7 


8 


23 


13 


15 


15 


' 47 


12.1 


non 


14 


67 


, 65 


71 _ 


93 


53 


42 


>41 


214 


54.7 


je ne sais pas 


1 


4 


4 




17 


10 


7 ' 


LZ 




7.4 


Total 


21 


100 


92 


100 


176 


100 


102 


100 


391 


ioo5 



« TABLEAU 28 

Distribution, des sujets dans chacun des groupes 
selon Tintention de demenager dans une autre province canadienne 



Intention de 
demenager 



Groupe IR 

N . % 



Groupe FA 
N %- 



Groupe MO 
% N % 



Groupe FO 

N % 



Ensemble 
N % 



oui 2 
peut-etre 1 
non 17 
je ne sais pas 1 

Total* \21 



9 8 
5 - 9 
81 69 



5 

Too 



6 
92 



8 
10 

" 75 
7 

Too 



12 
29 

117 
18 

176 



7 
16 
66 
10 
100 



8 
24 
57 
13 
102 



8 
23 
56 
*_L3 
100 



30 
63 
260 
«38 
391 



7.7 
16.1 
66.5 

9.7 
100.0 
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Cette apparente satisfaction par rapport a la vie au Quebec est peut-etre due au fait 
que, selqn le tableau 29, 76.2% de nos sUjets jouissent d'un niveau de vie egal ou superieur a 
celui qu'ils avaient dans leur pays d'origine. 

. *~> ^ ' — - - - 

TABLEAU 29 

.^Distribution des sujets dans chacun des groupes s 
, selon le niveau de vie au Quebec 



Niveau 


Group e IR 


Groupe t A 


Groupe MO ' 


Groupe FO 


Ensemble 


de vie ' 


N * % 
* 


N 




N 


% 


N 


% 


N % 


superieur 


..12 57 


51 


55 


' # 79 


45 


35 


34 


• 177 45.3 


identique 


6 29 


18 


20 


58 


33 


39 


39 


121 ■ 30.9 


fnferieur 


3 14 


23 


v 25 


39 


22 


28 . 


27 


93 23.8 


Total 


21 . 100 


92 


100 


176 


100 


102 


100 


391 ° 100.0 



Selon le tableau 30, 95% de Techantillon estime qu'une connaissance du frangais est 
indispensable au Quebec. Le pourcentage varie peu selon les groupes. Le tableau 31 nous 
montre que 66% de nos sujets savaient avant de venir au Quebec qu'ils auraient a apprendre 
le frangais. II est interessant de noter que ce pourcentage diminue dans les groupes IR et FA 
ou seulement 57% et 53% respectivement etaient au courant qu'ils auraient a apprendre le 
.frangais. Selon 66.2% de l'echantillon, la connaissance de l'anglais constitue aussi une 
necessite pour l'immigrant au Quebec (voir le tableau 32). 



TABLEAU 30 

distribution des sujets dans chacun des groupes 
selon l'importance de connaitre le frangais pour vivre au Quebec 



Importance. 


Groupe IR 


Groupe FA 


Groupe MO 


^ Groupe FO 


Ensemble 


du francais 


N 


% ' 


N 


% 


N 


% 


N 


% 


N 0 




oui 


20 


95 


85 


*92 


170 


* 96 


97 


95 


372* 


95.1 


non 


1 


5 


1 


1 


3 


2 


5 


5 


10 


2.6 


* 

je ne sais pas 




a" 


6 


7 


3 


2 






9 


2.3 


Total 


21 


100 v 




- toe- 


176 * 


100 


102 


100 


391 


100.0 










TABLEAU 3,1 
















Distribution cles sujets dans' chacun des groUpes . 








selon la connaissance de la langue officielle du pays d'adoption 




Response 


Groupe IR 


Groupe FA 


Groupe MO . 


Groupe FO 


Ensemble 


N 


%• 


' N 


% 


N 


% 


N 


% 


N 


- % 


oui 


12 


57 . 


49 


53 


U8 


67 


79 


11 


258 


66 


non 


9 


43 


43 


47 


§8 


33 


23 


23 


*133 


34 


Total * 


21 


' 100 


92 


100 


176 


100 


.102 * 


100 


391 


100 



34 



/ 



TABLEAU-32 

Distribution des sujets dans chacun des groupes 
selon Timportance de connaitre r anglais pour vivre au Quebec 



Importance . Groupe IR Groupe FA 
de Tanglais^- N % N %" 



Groupe MO 

N % 



Groupe FO 

N % 



Ensemble 
N %• 



^oui 


9 


43 


48 


52 


122 


69 


80 


78 


259 


66.2 


hon 


11 


52 


36 


39 


* 43 


25, 


V 


17 


. 107 


. 27.4 


je ne sais pas 


1 


5 


8 


9 


ii 


6 


' 5 


5 


25 


6.4 


Total 


21 


•Too 


92 . 


100 


176 


* 100 


102 

/ 


100 


391 


100.0 



Plusieurs item dans notre questionnaire ont porte sur les connaissances hnguistiques des 
enfants de nos sujets. En premier lieu, nous avons voulu savoir dans quelle mesure nos sujets 
flennent a *ce que leiirs enfants soient alphabetises .dans leur langue maternelle Cette 
question devait servir d'indice de leur attachement a leur culture d origine. Le tableau 33 
nous montre que 76.8 pourcent de Tensemble.de l'echantillon considered quil est 
important que leurs enfants soient alphabetises dans leur langue maternelle. Le pourcentage 
est le plus eleve pour le groupe FO (87%) et diminue systematiquement avec le niveau 
d'apprentissage. Le chiffre est de 1 69% pour le groupe IR. Ainsi, le desir de conseryer la 
culture d'origine augmente avec la scolarite et la cohnaissarice du fran?*s. II ne semblepas 
constitue* un obstacle a l'apprentissage de la langue du pays d'adoption, du moms chez les 
* sujets appartenant au v groupe FO. 

TABLEAU 33 . " • 

v Distribution des sujets <lans chacun des groupes 

selon Timportance pour les parents que r lelirs enfants soient alphabetises^ 
dans leur langue maternelle, 



Reponse 



Groupe IR 



Groupe FA 



Groupe MO 



Groupe FO 

' N % 



Ensemble 

N % 



important 


9 


69 


32 J 


74 


51 


• ' 74 


34 


87 


*126 


76.8 


pas 


4 


31 


11 . 


26 


18 


26 


5 


13 


3S 


23.2 


important 


















10(^0 


Total 




x 100 - 


43 


100 


69 


100 


3sT 


100 


164 



/ 



Dans leurs conversations avec leurs parents, les enfants de nos sujets parlent surtout 
leur langue maternelle (voir le tableau 34). Toutefois, on voit un usage assez frequent de a 
langue maternelle plus le francais. -L'usage de l'anglais est minime. Lorsque les enfants 
parlent entre eux,.la plupart utilisent leur langue maternelle ou leur langue maternelle plus le 
francais. Toutefois, environ 18% utilisent surtout le francais. 

Selon nos repondants, leurs enfants parlent moyennement bien le francais (voir le 
tableau 35). En effet, leur competence moyenne a parler frangais se situe a 2.70 sur une 
"echelle de 4 points pour l'ensemble de l'echantillon. Les moyennes varient tres peu d un 
groupe a l'autre. ' Ainsi, le niveau de connaissanc'e du francais des enfants de nos sujets ne 
semble pas dependre de la rpussite des parents dans ce domaine. Toutefois, il faut entretenir 



V 
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la possibility que les sujets qui connaissent mal le frangais ne sont pas en mesure d'evaluer 
avec precision le niveau de competence de leurs enfants. ' I 



TABLEAU 34 

Distribution des sujets dans chacun des groupes 
selop les langues utilisees dans les relations parents - enfants 



Langues 


Groupe 


♦IR 


Groupe 


FA ' 


Groupe 


MO 


Groupe 


FO 


Ensemble 


utilisees 


N 


% 


N 


% 


N 


% 


N 


% 


N 


% 


langue 


8 ; 


•62 


18 


44 


' 35 


56 


17 


49 


78 


- 51.3 


maternelle 




















langue 






















maternelle 


1 


8 


5 


12 


4 


6 


1 


2 


11 


7.2 


et anglais 






















langue 
maternelle 


4 


30 


18 


44 




30 


17 


49 


58 


38.2 


et fran<;ais* 






















anglais 










5 


8 






5 


3.3 


Total 


13 


100 


41 


100 


63 


100 


35 


100 


152 


100.0 



X 

TABLEAU 35 

Moyennes ^et ecarts-types 
pour la connaissance du fran?ais par les enfants 

selon les quatre groupes d'etudiants \ * 



Groupes 


N 


Moyennes 


Ecarts-types 


Min/max 


IR 


13 


2.92 


.8.6 


1/4 


FA " 


42 


2.86 


.75 


2/4 


MO 


62 


2.55 


.80 


1/4 


FO 


29 


2.69 


.89 


1/4 


Ensemble 


146 


2.70 


.82 


1/4 



Approximativement 80% de nos sujets affrrment que leurs ' enfants ont des 'amis 
francophones. Nos donnees indiquent que ces enfants'connaissent p$u l'anglais (X = 2,09 sijr 
une echelle de 4 points). Soixante-quinze pourcenf dies sujets considerent qu'il est assez 
important ou tres important que leurs enfants apprennent l'anglais. Ainsi, nous constatohs 
que la majorite de nos sujets souhaite que leurs enfants connaissent trois langues: leur langue 
maternelle, le frangais et l'anglais. 

Evaluation de la situation d'apprentissage 

Nous nous sommes egalement interesses a connaftre revaluation de la part des 
etudiants de la situation d^apprentissage. En ce-qui concerne les professeurs, ces derniers 
sont consideres comme "excellents" ou "bons" par une forte majorite des repondants (voir 
le tableau 36). Nous avons dfcmande aux sujets s'ils auraiont voulff avoir un professeur 



•6 
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parlant leur langue et connaissant leur milieu. Au niveau de l'ensemble de 1 echantillon, cette 
option a ete rejetee par 81.1% des repondants. Toutefois, 48% des sujets du groupe R 
favorise l'idee d'avoir un professeur parlant leur langue maternelle II est probable que ces 
sujets ont eprouve au couA de leur sejour au C.O.F.I. des difficult* de communication qui 
auraient ete facilities par la presence d'un tel professeur. 

c 

, TABLEAU 36 

Distribution des sujets dans chacun des groupes pour revaluation des professeurs 



Evaluation 
de la 

competence 
des 

professeurs 



Groupe IR 

N % 



Groupe FA 
N % 



Groupe MO 
AN % 



Groupe FO 

N % 



Ensemble 

N % 



excellente 1 
bonne 
moyenne 
passable 
mediocre 
Total 



15 
4 
2 



21 



71 
19 
10 



100 



62 
26 
4 



92 



67 
29 
4 



100 



90 
79 
6 
J 

176 



51 
45 
3 
' 1 

100 



40 
53 
7 
1 
1 

102 



39 
52- 
7 
1 
1 

100 



207 
162 
/ 19 
2 
1 

391 

f 



52.9 
41.4 
4.9 
0.5 
0.3 
100.0 



En c/qui concerne les cours suivis au-COFI, les resultats preserves au tableau 37 
indiqlit qu'e 90% des sujets au groupe IR et 43% de *eux du 

mal a se faire comprendre en bangais apres leur sor^ du COFI. Par centre, 73 k et 70% to 
"tudiants des groupes MO et FO respectivenient^pensent qu'ils ^^ ^ ^ 
comprendre assez bien en francs a la fin de leur cours. De plus selon le ^J^^ 4 * 
de l'ensemble des sujets affirment avoir fait beaucoup de progres en frangais. Toutefois la 
iiSfftSi) des sujets du groupe IR estime qu'ils n'ont fai, ,u;u„ peu de progres E^n 
'97.7% de l'ensemble des etudiants estiment que les £ purs. donnes au COFI sont effaces 
pour Timmigrant qui veut apprendre le frangais. ^ . 

TABLEAU 37 

Distribution des sujets dans chacun des groupes 
* pour devaluation de leur competence a communiquer en fran^is 



Comji^tence . 










& communi- 


Groupe IR 


Group 


e FAv ' 


quer en 


N 


% 


, N 


% 


franc, ads 






r 




£as.dt* tout 


1 * 




. 1 


2 


difficilement 


19 


90 . 


40 


43 


assez bien 


1 


5 


49 ' 


53 


sans difficulty 






*_2 ^ 


2 


Total 


21 


100 


92 


100 



Groupe MO 

N % 



Groupe FO 
N • % 



Ensemble 



N 



. % 



1 

129 
18 
176 



1 

16 
73 
10 
100 



6 , 5 

71 ■ -70 

25 25 

J02 100 



3 .8 

93 A 23.8 

250 63.9 

45 11?5 

391 100.0 
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TABLEAU 38 ^ * 
Distribution des sujfcte dans chacun des groupes pour le progres effectue en fran?ais 



Evaluation 
du progres 
en fran?ais 

pas du tout 
un peu 
assez 
beaucoup 
Total 



Groupe IR 

N % 
* 


Groupe FA 
N' % 


GroupewO 
N % 


Groupe FO 
N % 
I 


Ensemble 

N % 




1 


1 


2 


1 






3 


.8 


11 52 


16 


17 


13 


7 


6 


6 


42' 


10.7 


6 29 


26 


m 29^ 


42/ r 


24 


71 


70 


102 


26.1 


4 _19 


49 


J3 


119 4 


.68 


25 


24 


244 


62.4 


21 100 


92 


100 


^176 


100 


102 


100 


391 


100.0 



En ce qui trait aux difficultes d'apprentissage, nous avons cherche a degager les 
explications des Stt^nts quant a l'on'gine de leurs difficultes. Les resultats obtenus a cette 
question ne so$» tres clairs (voir le tableau 39). En effet, 72.1% de lechantillon 
attribuent -leurs dlfcultes a la.categorie "autre". Cette reponse est caractenstaque des 
groupes FO et MO. Par centre, chez les etudiants du groupe IR, 31% des sujets attnbuent 
leurs difficultes au fait de ne pas etre, habitue a etudier dans une salle de classe et 24% au fait 
de ne pas etre "ddue". Jf- 

' TABLEAU 39 _1_ 

Distribution des sujets dans chacun des groupes 
selon les difficultes eprouvees a apprendre le francais 



Raisons 
invoquees 


Groupe IR 
N % 


Groupe FA* 

N • % 


programme 


1 


3 


5 


6 


insuffisant 








professeurs 










pas bons 










pas doue 


7 


24 


17 


20 


pas habitue 










a Etudier 


9 


31 


10 




dans la 








classe 










autres 


12 


42 




63 


Total-v 


29 


100 


87 


100 




92 
108 



36 
luO 



53 
70 



76 
100 



" 212 
294 



72.1 
100.0 



^Anxiete dantfte salle de classe 

Afin fle mesurer le degre d'anxiete ressenUpar Tetudiant dans la salle de glasse, nous 
avons adaftTdes item du questi6nnaire developpe par Clement, Smyth^et Gardner (1976). 
II ress^rUu tableau 40 que les quatre groupes semblent a 1'aise dans la salle de classe et que 
les moyennes du niveau dWete decroient parallelement avec le niveau de difficulte 
el'apprentissage de la langue seconde. 

Les caracteristiques individuelles de Papprenant 

Les tableaux 41, 42 St 43 presentent respectivement les moyennes et les ecarts-types 
des "resultats obtenus aux tests de style cognitif, de capacite de raisonnement non verbal et 

y ■ / 
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d$ rendement en frangais. De fagon generate, il ressort de^es different* resultats que les 
moyennes pour chacune de ces 'Spreuves augmentent avec le niveau de reus§ite atteint par 
Tetudiant dans 1'apprentissage de la langue-cible. 

^ *■ « V ^ 

TABLEAU 40. 

"fc • * Moyennes 1 et ecarts-types pour le degre d'arufiete 
, * ressenti dafris la salle de classe % * 
• * sel0n les c^dtre groupes d'etudiants 



Groupes . 


N 


Moyennes 


Ecarts-types 


Min/max 


IR 


21 




• .88 


0/4* 


FA " 


-92 


l.(>5 


, .89 


0/4 


MO" 


176 


1.51 


.79 


oA - 


ro 


102 


1,34 * 


.62 


0/4 r 


Ensemble 


391 


1 51 


.79 


0/4 * 



V 1 



TABLEAU 41 

Moyennes et ecarts-types 
£gour les resultats au test de style cognitif (GEFT) 
^ seTon les quatre groupes d'etudiants 



9 ^ Groupes 



Ensemble 



Moyennes Ecarts-types Min/max 



21 
92 

10? 

v- 

. 39 r 



; 3.00, 
\\h 

10.16 
VI&47 
*10 f 15 



3.49 
5.54 
5.52 
4.42 
5.76 



0/13 
0/18 
0/18 
0/18 
0/18 



o 



&' ' lTkBLEAU42 

Moyennes £t ec^te-types pour- les resultats 
au test de rai&ojfii^ent non verbal (Raven) 
selon les qfiatne groupes d'etudiants 



Groupes 



N, 



Moyennes fecarts- types Min/max 



IR 
FA 
MO 
FO 
Ensemble 



2 > 

176 



102 
391 



25.76 
37. 77^ 
43.92° 
46.87 
4^27 



-^0.21 
11.78" 
9.55 
8.21 
-11.06 



12/49 
2/57 
12/60 
18/60 
2/60 



♦ 1 Une moyenne de 2.5 represente le point rieutre sur notre echelle de quatre points allanj de "a U*aise 
1 2 3 4 tres anxieux" V 

. v. \ . •• \ 
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TABLEAU 43 - ' - 

Moyennes et ecarts-types pour les resultats au test de rendement eh frai^ais selon les quatre groupes d'etudiants 



Sous-tests 


Groupe IR 


Groupe FA 


Groupe MO 


Groupe FO 


/ Ensemble 


Moyenne Ecart-type 


Moyenne Ecart-type 


Moyenne Ecart-type 


Moyenne Ecart-type 


Moyenne Ecart-type 



comprehension orale 




4.93-^ 


^ 12.83 


8.91 


21.40 


10.21 


30.81 


7.19 


comprehension ecrite 


3.00 


^2.*75 


6.06 ' 


,5.12 


10.23 


5.45 


15.52 


3.35 


expression orale 


5.70. 


* 3.54 


11.97 


5.64 


17.87 


6.52 


25.24 


4.06 


expression ecrite 


1130 


0.98 


2.46 


2.22 


4.45 


~ 2.53 


7.40 


1.71 


cjuraulatif 

4 


15.00 


7.43 


•33.51 


17.69 


53.89 


21.38 


79.49 


13.17 






11.65 
6.29 
7.88 
2.93 

^53.59 26.07 
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Ces donnees descriptives nous permettent d'avoir un apergu des caracteristiques 
demographiques de nos sujets, du milieu socio- linguistique dans lequel ils evoluent de meme 
que leure attitudes a l'egard de l'apprentissage du frangais en general et des cours du COM 
en particulief\ Dans la seconde partie de ce chapitre, nous examinons par des analyses 
statistiques multivariees, l'influence de certaines de ces variables sur le rendement en frangais 
tel que mesure par nos variable^ criteres. Les donnees seront ihterpretees et discutees. 
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DEUXIEME PAfcTIE 

Analyse multivariee des variables susceptibles 
. * .. . dlnfluencer l'apprentissage 

Dans ce'tte seconde etape de l'etude^nous examinons au moyen d'analyses statistiques 
l'impact d'un certain nombre de variables d'ordre psychologique et social sur le rendement 
en francais de nos sujets immigrants. Les objectifs specifiques de cette analyse sontd une 
part d'observer les relations qui existent entre certaines variables predictives et le rendement 
en* francais et d'autre part, determiner la contribution relative de chacune d elles a la 
variance entre deux categories d'etudiants: les forts, a savoir ceux qui reussusent -a 
apprendre le francais et les faibles, a savoir ceux qui eprouvent de seneuses difficultes 
d'apprentissage. t , 

Position du probleme 

Depuis quelques annees, l'apprentissage d'une langue seconde ou etrangere est 
consider^ comme un processus complex? relevant de Interaction de plusieurs variables. 
Selon CarroU (1962), le degre dereussite dans l'apprentissage d'une langue seconde vane en 
fonction de caracteristiques personnelles telles que l'aptitude, Intelligence et la motivation 
ainsi que de variables extemes a l'apprenant comme la pedagogie et le contexte 
d'apprentissage. Dans le meme sens?Jakobovits (1970) assume que 1 apprentice dune 
langue seconde releve d'un processus d'interaction entre des facteurs d ordre pedagogique, 
•individuel" et socio-culturel. Dans les deux cas, ces modeles stipulent que le niveau 
d'apprentissage est tribufaire <l'un ensemble, de variables intnnseques et extnnseques a 

^^^IdtueUement, un nombre considerable d'etudes et de recherches (voir entre autres 
Brown, 1973, 1977; Chastain, 1975; Gardner et Lambert, 1972; Nainian, Frohlich et Stem, 
1975; Schumann, 1975,' 1976a, 1978a; Tucker, Hamayan et Genesee, 1976) semblen 
demontrer que les caracteristiques individuelles -de l'apprenant constituent 1 element, 
determinant du niveau d'apprentissage d'une langue seconde. . „ . ' 

Dans la presente partie, nous traiterons plus speeifiquement deux categories de 
variables - sociales et psychologiques - en rapport avec le rendement en langue seconde. . 

Selon Schumann (1978b),- l'apprentissage d'une langue seconde serait fonction du 
degre d'acculturation de l'apprenant par rapport aux membres. de la communaute 
lirifcuistique-cible. Selon l'auteur, l'apprenant se situe sur un contmuum allant de la 
proximite sociale et psychologique a la distance sociale et psychologique par .rapport aux 
membres du groupe linguistique^ible. Quoique le concept d'acculturation tel que propose 
par Schumann (1978a) demeure jusqu'a present intuitif, il y a cependant lieu de croire que 
certaines variables sociales impliquees dans le degre d'acculturation de 1 ap^renant dans une 
nouvelle societe influencent le niveau d'apprentissage de la langue-cible; c est du moins ce 
• aue tendent a confirmer certaines etudes. ' . 

En effet, une etude de Taylor et Simard (1975) analysant la possibdite d interaction 
entre les membres de groupes ethniques differents vivant dans un meme contexte social 
montre que le manque d'interaction entre les groupes est lie a des vanables telles que 
l'importarice de la preservation de i'identfte culturelle, le manque d'aisance dans les normes, 
sociales linguistiques et des attitudes negatives en general. *■ 

Schumann (1976c) comparant le niveau d'apprentissage de 1 anglais parmi six sujets 
immigrants aux Etats-Unis trouve que le sujet presentant le plus faibledf eau d apprentissa- 
ge est celui vivant dans un etat d'isolement social et culturel. Examinantles variables sociales 
et affectives responsables du degre d'acculturation de cet . apprenant hispanophone, 
Schumann conclut quMe faible developpementrde la langue chez ce sujet est engendre par la 
distance sociale et psychologique par rapport aux membres de la communaute-cible. 




42 . . 

Dans une etude recente sur Tacquisition non-dirigee de la syntaxe allemande par des 
travailleurs migrants italiens et espagnols, Ditlmar et Klein (1977) pnt analyse les rapports 
entre un ensemble de variables socio-linguistiques (contacts avec les allemands apres le 
travail; age au moment de Immigration; duree du sejour) et l'apprentissage de l'allemand. La 
variable qui s'avere la plus determinate du niveau de performance est celle des contacts 
avec les Allemands pendant les-heures de loisir. • * ^ 

En somme, ces quelques etudes suggerent que certaines variables soc'iales coptribuent a 
determiner le niveau de performance en langue seconde.. Entre autre, un contact approprie 
avec les membres de la communautehnguistique-cible semble jouer un role important dans 
l'apprentissage. 

Les variables psychologiques 

S'll existe peu de recherches empiriques concernant les variables sociales, il existe £ 
cependanKun nombre important d'etudes rappOrtant aux variables psychologiques J 
impliquees dans l'apprentissage d une langue seconde. Parmi ces variables, nous exanjineron^r 
'plus particuherement les variables affectives, lage.Taptitude. les attitudes et l^fbtivatioiy 
les caractenstiquesxie personnahte et enfin, le.style cognitif. 

1. Les variables affectives 1 

Le concept d'acculturation propose par Schumann (1978a) tient- cQmpte non 
setilement de variables sociales mfcis egalement de variables psychologiques (affectives) dont 
v le choc culturel et hnguistique. 

Le choc Hnguistique refere au probleme d 'intelligibility des enonces dans la 
' ' . langue-ciBie. Souvent, rimmigrant v qui apprend une seconde langue a peur d'etre ridWWfee a 
, cause de l'incapacite qu'il res&ent a communiquer adequatement ses idees.'Le choc culturel 
est quant a lui defini comme lanxiete qui resulte lors de l'entree dans la nouvelle culture. Si 
, apres un certain laps de temps, 1'indiyidu n'assimile p % as les mecanismes lui permettant 

d'interagir efficacement^avec son nduvel environnement social et culturel, cette situation 
provoque alors chez J'apprenant un sentiment de «sjet de cette nouvelle culture et des 
membres qui la composent. De telles conditions inhibent chez l'apprenant son desir 
d'apprendre la langue seconde.^ . 

v 2. L'age • , 

> - Pkisieurs auteurs ont postule Fhypothesejd'une periode critique ou privilege pour 

racquisition du langage (Lenneberg, 1967; Oyama, 1978; 197J). Cette typothese telle que 5 - . 
' formulee par Lenneberg-(1967) stipule quefle developpemenHiu langage est fonction de la 
maturation cer£brale et qu'il s'acquiert par simple <*>xposition aux stfinuli linguistiques^ 
durant une penode s'etendant approximativement de deux ans a la puberte. Cette hypothese 
a conduit different* chercheurs a attribuer a l'age'iin rolq determinant dans les difficultes 
d'apprentissage 'd'une langue seconde chez l'adulte. Ainsi, Penfield et Roberts (1959) ont 
deja invoque la possibility d'une contrainte biologiqye due a la lateralisation.hemispherique 
de la fonction du langage qui attenuerait'la flexibility corticale.necessaire'a la maitrise d'une 
seconde lingue chez l'adulte. Par ailleurs, l'analyse du cas de Genie qui montre un . 
, developpement Hnguistique hmite suite a une privation sensorielle extreme durant l'enfance 
tend a supporter l'hypothese de Lenneberg et £uggere. une certaine^ contrainte quant a ' 
Tacquisition de la langue maternelle une fois la periode critique apparemment termite 
(Curiss, 1977; Fromkin et a/., 1974). . ' 

Krashen (1973) a cependant remis en question cette hypothese.-En effet, reprena|t les 
~ - . - - * " donnees citees par Basser ,(1962; voir Lenneberg, 1967) sur les cas d'aphasies infantiles, 
' Krashen montre que la lateralisation est co^ipletee bien avant la puberte, plus specifique- 
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ment vers l'age de cinq ans. Ajnsi, selon l'auteur, le developpement de la dominance 
cerebrate ne constitue pas une barriere biologique pour l'acquisition d'uneiangue apres la 

puberte. ' % 

En fait, il semble que la difference entre l'enfant et l'adulte lors de 1 apprentissage 
d'une langue .seconde soit davantage liee au niveau de developpement cognitif et au type de 
strategies "d'approche" deploye par l'apprenant dans la decouverte des regies qui 
sous-tendent la langue-cible plutot qu'a un facteur de lateralisation (Krashen, 1975; 
Rosansky, 1975). Cette idee s'insere dans le cadre de .travaux recents- (d'Anglejan 1978; 
Gardner- et Smythe, 1976; Krashen, 1976) selon lequel le contexte. d'apprentissage 
.determine le type d'habiletes utilise par l'apprenant en vue de rhaitriser les structures de la 
langue-cible. 

3, Aptitude et'motivatidn 

- Plusieurs recherches ont demontre l'importance des variables cognitives traditionnelles 
comme l'aptitude et 1 'intelligence dans l'apprentissage d'une langue seconde (Carroll, 1562; 
Gardner et Lambert, 1972; Pimsleur et al., 1962). De facon tres generate, ces recherches 
indiquent -que deux facteurs independants contribuent a la reussite ou a l'echec dans 
l'apprentissage d'une langue seconde, soit les aptitudes et la motivation. L'aptitude se definit 
comme l'ensemble'des habUetes cognitives et verbales facilitant l'apprentissage d'une langue 
seconde. Le Modern Language Aptitude Test (MLAT) developpe par Carroll et Sapon 
(195§) est l'instrument le plus utilise pour mesurer, ces differentes *habiletes. Quant a la 
motivation, Gardner et Lambert (1972) font, la distinction ehtre la motivation dite 
integrative liee au desir de l'apprenant de mieux connaitre ejt de s'integrer avec les-membres 
de la communaute linguistique-cible et la motivation dite instrumental, a savoir la necessite 
d'apprendre une langue secqnde pour des raisons utilitaires. 

Toutefois, il 'est a noter que ces etudes ont surtout porte sur des populations scolaires 
homogenes. Jusqu'a-present, peu d'etudes confirment la validite des echelles de Gardner et 
Lambert (1972) sur des populations plus disparates au point de vue culturel et social. 

4. Xes car'acteristiques de personnalite . 

Differentes .'etudes ont investigue la- relation entre * certaines caracteristiques de 
personnalite et l'apprentissage d'une langue seconde. Brown (1973) suggere que des variables 
comme le concept' de soi, l'mtroxTersion /l'extroversion et l'agressivite ont une influence 
probable sur le niveau d^apprentissage d'une langue seconde. Parmi les caracteristiques de 
personnalite qui ont ete etudiees en rapport avec l'apprentissage d'une langue seconde 
figurent l'empathie (Guiora, Brannon et Dull, 1972); l'introversion/l'extroversion, la 
sensibUite au rejet et la tolerance a 1'ambigui'te (Naiman, Frbhlich et Stern, 1975) et enfin, 
l'anxiete (Scovel, 1978). Toutefois, ces etudes rapportent des resultats tres fragmentaires e> 
peu concluants. De plus, U n'eiiste pas d'instruments valables permettant de mesurer les 
caracteristiques de la personnalite chez une population culturellement disparate comme la 
notre. ' 

* * 

J 5. Le style cognitif . 

Le style cognitif refere a des differences individuelles systematiques et stables dans 
l'organisation et le fonctionnement cognitif et perceptuel (Brown, 1973). C'est surtout la 
dimension independance - dependance du champ cognitif qui a ete etudiee en rapport avec 
l'apprentissage d'une langue seconde. 

Naiman, Frbhlich et Stern (1975) ont formule une hypothese quant a l'apprentissage 
d'une langue seconde selon laquelle les personnes dites independantes du champ seraient 
davantage eapables de se centrer sur les stimuli pertinents a la fcache d'apprentissage alors 
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aue les personnes dites dependantes du champ seraient dominees par l'entite des stimuli 
percus En d'autres termes" une personne dite independante du champ seraifplus apte a 
canter et a structurer les regularites du systeme syntaxique de la langite seconde. . 
TQuo qu ce concept soit relativement nouveau dans la litteratur; j que que. recherches 

vUnetten? neanmoins de lui attribuer un role dans l'apprentissage d'une angue seconde. 

TSSrt EhrH™976) par exemple, ont montre une relation significative entre la dimension 
mdlpendance du champ- et la capacite de decoder des phrases ambigues. Naiman et al. 
1975) ont trouve que les etudiants identifies comme etant independents du champ 
obt ennent de mei.leurs results a des tests de comprehension ^P^?^^ 
de Tucker, Hamayan et Genesee (1976) et de BialysteTet Frohhch (1978) ,nd 
relation significative entre cette dimension et la performance a des teste de 
rendement en francs, sauf dans le cas de la ^V^^^^^^^^ 
Selieer (1976) indiquent que les individus qui suscitent drTtaux plus eleve d interactions 
v S« dans ,a Lgue Seconde avec des-Tocuteurs natifs sent c^ccj™ 
"independant du champ" alors que les individus plus passifs se situent a 1 autre extremite du 



En Lime d ressort de ces differentes etudes que les individus categorises comme 
etant "indSan du champ" obtiennent plus de succes dans l'apprentissage d'une langue 
Sonde Ceplndant, dans certaine. recherches, 1'apport de cette variable a la variance dans 
le rendement en francais n'a pas et* isole de fagon specifique. rec herche 

L'etude de cette variable est! particulierement ^^^.^^^^^^ 
etant donne la grande diversite socio-culturelle de notre echantillon. Witkin et Berry (1975 
nmnosent aul le style 6ognitif est possiblefrient tributaire.de certaines caractenstiques du 
n meu ^ultuTterW que 1'education de type autontaire/liberale une soc.e e 
^le«^e, etc. Or'la p.upart des recherches portant - ^^ta^ 
ct^nitif et les aptitudes verbates ont ete effectuees aupres de P opu a^ordjame caine 
relativement homogenes.. Le potent** de pouvoir degager 1 impact de «ette variable nous 
paraissait plus grand dans un echantillon multi-culturel tel que le notre- . 

Les variables experimentales 

1. Les.variables criteres 1 '" n _ ' 

. Le test'de rendement en francos et Kappartenance du sujet a l'um , ou 
categories suivantes - forte .ou faible - telle que determinee par deux ense gnants (voir la 
* desfnpt on de nos mesures au debut du chapitre) ont servi comme indices de 
II est 1 noter que pour les fins de l'analyse jtatistique, les quatre categories d etudiants 
determUs par le ? professeurs ont ete reduites pour former deux groupes: ™&™g ta ^ 
JSSble et faible) et un groupe fort (moyen et fort)-. Le nombre.de sujets dans 
Techantillon demeure le meme. 

2. Les variables predictives - * 

De facon a reduire systematiquement le nombre de variables predictives a . inclurj , dans 
les analyses statistiques principales, une premiere analyse factonelle a ete effectuee sur 
LTmbTe det rSltets obtenus au questionnaire et aux teste de raisonnement non verbal et 
deTtvle cogl U Cette premiere demarche a permis d'isoler neuf facteurs (variables 
nr^ctives) Sendarits ou orthogonaux. Le tableau 44 presente la composition de chaque 
Lctu t dflSyse factorielle Les facteurs 1, 2.-8. 4 et 5 component chacun une 
variable aton qu Ties facteurs 6, 7, 8 et 9 regroupent plusieurs items tires du questionnaire 
^0 inSique Pour ces derniers facteurs, la spmme de chaque item composant le facteur 
' US ompU e pour determiner le score global de. chacun des facteurs predict* en question. 
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TABLEAU 44 , 



Composition de chaque facteur obtenu a partir de Tanalyse factorielle 



Description des facteurs Item co mposant chaque facteur 

Facteur 1 

MPR: capacite de raisonnement non verbal ^ 

Facteur 2 ' . 

GEFT: style cognitif 

Facteur 3 \ 
QUEST: scolarite 

Facteur 4 

QUEST:.age 

Facteur 5 

„ QUEST: analphabetisme 
Facteur 6 *Je parle l'anglais; Je comprends l'anglais; Je lis 

QUEST: competence en anglais l'anglais; J'ecris l'anglais. 

Facieur 7 « ' Je me sens a l'aise lorsque je parle en francais; 
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QUPST: anxiete dans la salle declasse Ca me gene de repondre aux questions; J'ai 

peur que les autre$>€tudiants s#moquent de 
** v ^ moi quand je parle en francais; Je deviens 

1 nerveux(se) ,et confus(e) lorsque* je parle en 

francais; J'ai l'impression que les autres £tu- 
' . diahts parlent mieux le francais que moi. 

Facteur 8 Usage du francais dans les circonstances suivan- 

QUEST: usage du francais 1 tes (...); Evaluez l'usage que vous faites du 

francais dans les endroits suivants: a la maison, 
. a 1'exterieUr. / . . 

Facteur 9 Avez-vous des contacts personnels avec des 

QUEST: contacts avec les francophones francophones a l'exteneur du COFI; Avez-voUs 

deja 6te invito chez un Queb^cois francophone; 
€ Avez-vous deja invito un QuSbecois francopho- 
ne chez vous? " , N 

„ RESULTATS* 

Etude de la relation entre les variables preciictives t 
etle rendement global en fran^ais^ - . i « 

" Cette, premiere analyse (presentee au tableau 45) utilise uhe methode cprrelationnelle 
de regression multiple (Bock, 1975). Cette technique permet Examiner le degre de 
dependance lineaire entre les variables predictives et la mesure critere (le rendement en 
francais). Les coefficients de determination (R 2 )explique'nt la proportion de la variance 
dans le rendement attribuable a Tensemble des variables predictives selon l'ordre 
d'importance de chacune d'elles, • alors que les* coefficients de determination ponderes 
indiquent la proportion de la variance dans le rendement expliquee par chacune des variables 

predictives. * ^ _ 

Ainsi, on remarque au tableau 45 qu'environ 30% de la variation dans les resultats au 
test de rendement en francais est expliquee par la regression lineaire pour Tensemble des 
variables predictives (R 2 = .29). Quoique chacune des variables .predictives soit en relation 
significative (p < .01) avec le rendement comme Tindique le tableau 46, on note cependant 
que seulemlnt quatre de ces variables ressortent comme des predicteurs significatifs du 
rendement une fois que l'eff et d'interaction entre les variables a ete cumule par Tequation 
de regression. II severe que la capacite de raisonnement non verbal explique la plus grande 
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proportion (environ 18%) de la variance dans le rendement. Cette variable s avere done la 
plus apte a predire le rendement dans une langue seconde chez des immigrants adu tes en 
situation scolaire. Viennent ensuite la scolarite (4%), Page (neWement) avec 3% et 1 usage 
du francais (2%). La contribution des autres variables a la fiance exphquee demeure 
margin ale.. / 

• s TABLEAU 45 

Analyse de regression multiple des variables predictives sur le rendement en fraiicais 



Rang Variables predictives 



Coefficient de 

regression 
(R multiple) 


Coefficient de 
determination 
(R 2 ) 


Coefficient de 
determination 
pond^re 


BeW 


F 


.4309 


.1857 


.1857 


743 


88.68* 


,4£12 


.2316 


.0459 


Ul 


23.20* 


.5135 


.2637 


0321 


-.35 


16.87* 


.5348' 


.2858 


.0222 


.14 


11.95* 


.5411 


.2927 ^ 


.0069 


.41 


3.77 


.5433 


.2952^ 


.0025 ' 


-.14 


i:34 


.5441 


.2961 


.0009 


.18 


.48 


.5442 


2962* 


.0001 


.08 


.05 


.5443 


.2962 


0000 


< -- 12 


.03 



1 Raisonriement non verbal 

2 Scolarite 

3 Age 

4 Usage du frangais 

5 Style cognitif 

6 - Anxiete dans la classe 

7 Competence en anglais 

8 Contacts 

9 Analphabetisme 



* p < .001 



TABLEAU 46 

Analyse de la variance multivariee'des resultats 
dans le rendemfent global en francais 
pour les variables predictives selectionnees 



Variables 
predictives 

*Raisorinement 
non verbal 



Scolarite 
Age 

Usage <lu 
francais 

Style cognitif 

Anxiete dans la 
salle de cjasse 

Competence 
en anglais 

Contacts avec les 
francophones 
V 

Analphabetisme 



Source de 
variation 



Degres de 
liberty 



Carre- 
moyen 



regression 
residuelle 
regression 
residueHe 

regression 
residuelle 
regression 
residuelle 

regression 
residuelle 

regression 
residuelle 

regression 
residuelle 

regression 
residuelle 

regression 
residuelle 





* 57599.72 


389 


649.51 


2 


35026.83 


388 


614.45 


3 


27270.93 


387 


590.31 


v 4 


22168.80 


386 


- 574.06 


5 


18165.03 


385 


569.96 


6' 


15265.03 


384 


S69.46 


7 


13123.07 


383 


570.23 


8 


* 11486.48 


382 


571.65 


9 


10212.00 


381 


573.10 



88.68* 



58.47* 



46.20* 



38.62* 



31.87* 



26.81* 



23.01* 



20.09* 



17,82* 



* p< .01' 
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Analyse de la contribution respective de chacune des variables selectionnees 
a la variance entre les deux groupes — forts et faibles 

Pdur cette deuxieme analyse, nous avons subdivise l'echantillon en deux groupes: a) les 
forts (FO) comprenant les . etudiants des groupes fort et moyen tel qu'etablis par les 
evaluations des enseigriants et b) les faibles (FA) comprenant ceux des groupes fafole et 
irrecuperable selon les evaluations des enseignants. Les FO ssont ceux qui reussissent a 
apprendre le francais et les FA, ceux qui eprouvent de serieusesdifficultes. u 

De facon a etablir 1 'existence de differences significatives entre les deux groupes, nous 
avons effectue une "analyse de la variance inter-groupes pour chacune des variables 
selectionnees. Les tableaux 47 et 48 presentent respectivement les moyennes ou le 
pourcentage dans le cas d'une variable dichotomique pour chacune des variables selon 
chacun des groupes et, l'analyse de la variance inter-groupes- pour chacune des variables 
selectionnees. On constate a la lecture du tableau .47 que les moyennes pour le nombre 
d'annees de scolarite, l'usage- du frangais, les contacts aupres des francophones, la 
competence en anglais, le style cognitif et la capacite de raisonnement non verbal sont plus 
elevees pour le groupe FO que pour le groupe 'FA; alors que le groupe FA presente des 
moyennes superieures a celles du groupe FO pour les, variables d'anxiete dans la salle de 
classe, d'age et pour le taux d'analphabetisme. II semble done que l'immigrant qui presente 
un niveau plus eleve de raisonnement non verbal, (de scolarite, d'usage du francais et un style 
cognitif "independant" beneficie davantage d'un enseigriement de type "scolaire" axe sur les 
structures alors que l'age et un niveau plus eleve, d'anxiete dans la salle de classe augmented 
la difficulte d'apprendre la langue seconde dans uhe telle situation d'apprentissage. 



TABLEAU 47 

Moyfenneswni pourcentages et ecarts-types 
pour chacune des variables selectionnees selon chacun des groupes 



Variables , 


Groupes 


N- 


Moyennes 


Ecarts-types 


M in/max t 


Raisonnement < 


FA * 


* ii3 


X 

35.54 


12.^8 


2/57 c 


non verbal 


FO 


278 


45.00 


9.18 


12/60 


Annees de 


* FA 


113 


* 8.88 


4.94 . 


0/20 * 


scolarite a 




278 


12.32 ' 


3»67 


I ' 0/19 


Age 




— mr 


37.27 


11.06 ' 


17/63 


FO 


278 


- 29.78 


8.13 


17/59 


Usage Idu 


FA 


113 


9.76 


3.24 * ' 


4/17 - 


frangais 


FO 


278 


10.56 


3.09 


4/17 


Style 


FA 


113 


«7.15 


5.57 , 


°0/18 


cognitif 


FO 


278 


11.37 


5.38 


0/18 


Anxiete* dans la 


FA 


113 


* 8.85 - 


3^48 - 


5/19 


salle de classe 


FO 


278 


7.53 


2.88 


5/19 


Competence ' 


FA 


* 113 


7.31 


4.10 


4/16 


en anglais 


FO 


278 


9.22 


4.71 


4/16 


Contacts avec 


FA 


113 


2.99 


1.77 


1/07 


francophones 


•FO 


278 


3.29 


1.97 


1/07 


Nombre 


FA 


113 


7.0% 






d'analphabetes 


FO 


278 


1.8% 




■ v— 
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TABLEAU 48 

• Analyse de la variance inter-groupes 
pour chacune^des variables selectionnees 



Variables 


Source de 


Degres de 


Carre- 




predictives 


variation 


Uberte 


moyen 




< 

Raisonnement * 


inter-groupes 


i 
i 


7 195.74 


69.13* 


non verbal^-- — 


mlro -ffrni inpc 
lllLId ^lUUpca 


389 


104.10 


Scolarite 


in,ter'groupes 


i 
i 


952.98 


57.36*', 


intra-groupes 


^ i " 


16.61 


Style 


inter-groupes 


1433.26 


48.51* 


cognitif 


intra-groupes 


389 


29.55 




inter-groupes. 


1 


3384.21 


41.15* 


Age 


intra-groupes 


389 , 


82 24 


Anxiete dans ta 


inter-groupes 




139 v 39 


14 87* 


, salle de classe 


intra-groupes' 


389 


•9.38 


Competence 


inter-groupes 


1 , 


291.90 


" 1*4.17* 


en anglais 


intra-groupes 


389 4 


20.60 




inter-groupes 


1 


.22 


7.06* 


AnalpKabetisme 


intra-groupes 


*' 389 


.03 




Usage du - 


inter-groupes 


1 . 


51.89 
< 9.81 


5.29** 


frangais 


intra-groupes 


389 




Contacts avec 


inter-groupes 


1 


7.07 


. 1-93 


francophones 

t — , 


intra-groupes 


389 '* 
4 


3.67 





1 *p<.01 . - • 

** p < .05 o • % 

En ce qui a trait a cis differences inter-groupes, les resultats presentes au tableau 48- 
revelent qu'elle/sont^significatives (p < .05) pour l'ensemble des variables selectagnnees, 
sauf dans le cas des contacts aupres des- franc oph ones- (p < .17).'Sur la base de ces rejultats, 
il convict maintenant d'etaftir de facon specifique la contribution respective de.chacune 
des variables caracterisant le plus les differences entre les deux grpupes. La technique 
d'analyse de la variance multivariee permet en;outre d'obtenir une .-estimation ^ variables 
qui contribuent le plus a la variance inter-groupes; cette analyse est presentee ail tableau 49. 

Les resultats indiquent que Page, la scolarite, la capacite de raisonnement non verbal, 
l'usage du francs, le style cognitif et l'anxiete dans la salle de classe sorttJes variables qui 
caracterisent le plus les differences inter-groupes. L'analphabetisme, les contacts aveC les 
francophones eFla competence dans la lahgue anglaise s'averent non signiftcatifs a cause de 
la regression lineaire sur l'ensemble des variables. ' . 

En somme, il ressort de ces deux analyses que les variables les plus aptes a predire le 
rendement global en francais sont egalement celles qui predisent le mieux l'appartenance au 
groupe FO ou FA. En effet, comme dans la premiere analyse, les resultats portant sur 
Petude de la variance inter-groupes confirment que la capacite de raisonnement non verbal, 
la scolarite, l'age et l'usage du francais s'averent les variables qui caracterisent le plus les* 
differences entre les deux groupes. Toutefois, cette deuxieme analyse met en evidence deux 
variables additionnelles, soit le style cognitif .et l'anxiete dans la salle de classe. Par. 
consequent, meme si ces deux variables contribuent d'une facon marginale a predire le 
rendement, elles demeurent neanmoins caracte'ristiques de l'appartenance aux groupes FO 

° U F par ailleurs, il semble que la capacite de raisonnement non verbal et le style cognitif 
tendent a-mesurer le meme type d'habiletes cognitives. D'ailleurs, notons qu un coefficient 
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de correlation de .71 a ete releve entre ces deux variables, ce qui suggere qu'elles ne 
constituent en fait qu'un seul facteu'r. 



TABLEAU 49 

Analyse de la variance multivariee 
entre les deux groupes pour l'ensemble des variables selectionnees 



Rang 


V ailnUico 


Source de 


Degres de 


CarrS- 


F 


pr£dictives 


* variation 


liberie 


moyen 




1 


Age 


regression 


1 


3384.21 


44.15* 


cpciHiipIIp 

I COIV1 UCliC 


389 


82.24 




2 


Scolarite 


regression 
residuelle 


1 

388 


599.18 
16.02 


37.41* 


3 


Analphabetisme • ' 


regression 
residuelle 


1 

387 


.02 
.03 


.62 




Usage du 


•regression 


1 


74.97 


7.68* 


4 - 


francais 


residuelle 


386 


9X6f 






Contacts avec 


regression 


1 


• 1.82 


~.60 • 


5 


francophones'* 


residuelle 


385 


. 3.05 






Competence 


* regression 




.11 * 


,00 


6 


, en anglais 


residuelle 


384 


15.01 




Anxiete^dans la 


regression 


1 


,58.22 


6.39** 


7 


salle de classe 


residuelle 


383 


9.11 


8 


Style / ' 


regression 


1 


^176.47 


.7.54** 


cognitif 


residuelle 


382 ' 


23.4a. 




Raisonnement 


regression 


1 


497.76 


9.23* 


9 


non verbal 


residuelle 


381 


53.92 



* p<.01 

** p < .05 - • « ; 

' En ce qui concerne le niveau de scolarite, le fait de ne pas avoir frequente ou d'avoir 
peu frequente l'ecole peut avoir diminue la capacite de certains sujets a profiler d un 
"enseignlent formeidans le cadre d'une salle de ^-9^9^^^^^, 
.manaue d'experience "scolaire" comme etant resppnsable de leurs difficultes d apprentissa 
TeT meme temps, un niveau peu eleve de scolarite-est souvent relie a 1 analphabetome 
TonMoZT ll y a lieu de croire que le fait de ne pas avoir maftrise le systeme ecni de la 
f^e et par consequent de ne pas avoir atteint une prise de conusance metalinguistique 
pITposer des obstacles a 1'apprentissage d'une langue seconde. L'apprenant ne capte -pas la 
relation entre les structures enseignees en classe et la langue dans sa globahte Par aU eu« ^ ne 
possedant pas la connaissance explicit? de la langue maternelle. qui caractense 1 indmdu 
solidement alphabetise, ce support additionnel lui f ait defaut. , 

. Cette difficult serait exacerbee par une demarche pedagpgique basee sur l'enseigne- 
ment de structures grammatical telles que celle qui caracterise les cours que nos sujets ont 
suivi dans les iCOFL ^ ^ ^ ^ VsppioAe struc turale ou structuro-globale fait 

annel a un effort mnemonique considerable. Or, cette capacite peut se trouver diminuee 
chS l\pprenanV plus age d'autant plus que selon Dornic (1977) le stockage des 
informations presentees dans une langue seconde est plus exigeant que lorsque les 
informations sont presentees en langue maternelle. On peut egalemept s'mterroger sur la 
necessite de maftriser la langue seconde chez l'individu d'un certain age qui vitau sein d une 
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enUte familiale plus'large et dont l'avenir sur le march! du travail est incertain. En effet, 
notre groupe faible se caracterise par son age plus eleve, son niveau de scolarite relativement 

■ bas et par" le fait qu'il ait emigre, au Quebec dans une bonne proportion des cas pour 
rejoindre des membres de sa famille. , 

Enfin, conformement aux etudes de Dittmar et Klein (1977), de Tucker et al. (1976), 
il semble que l'usage du francais a la maison e.t a l'exterieur favorise l'apprentissage de la 
langue seconde en foumissant a l'etudiant des opportunity relies d'utiliser la langue-cible- 
dans des situations de communication. 

' Toutefois, certains de nos resultats soulevent des questions notamment en' ce qui 
concerned variable des contacts aupres des francophones. En effe£, 1'etude de Dittmar 
(1978fen particulier souligne que la frequence des interactions verbales avec des locuteurs 
natifs cpnstitue une variable determinate du niveau de performance en langue seconde. Or, 

- nos resultate ne pendent pas_ dans ce sens. En examinant de plus pres les donnees, on 
constate en fait qu'aucun de nos- grqupes ne rapporte de frequents contacts avec des 
francophones. Aussi, il est probable que notre etude n'a pas permis de degager 1'influence 
possible de cette variable sur le rendement. La salle de classe conltitue pour la plupart des 
.sujets le seul contact regulier avec un locuteur francophone. II est egalement possible que 
notre instrument, de mesure (questionnaire) manque la precision necessaire pour quantifier 
un Gompprtement social aussi .complexe. - < 

- DISCUSSION . » 

Les 'resultats obtenus a partir de 1'etude des correlations entre les variables indiquent 
une relation significative (p <\01) entre les variables predicts selectionnees et le 
rendement global en francais (voir le tableau 46). Cependant, il ressort de 1 analyse de 
regression (tableau 45) que seulemenUa capacife de .raiSonnement non verbal, la scolarite, 
Tage et l'usage du francais predisent de facon significative le rendement e n francais, alors 
que les autres variables ne contribuent que marginalement a expliquer la variance dans e 
rendement une fois que l'effet d'interaction entre les variables a ete controle par la 
regression lineaire. II semble done que certaines variahles soient plus aptes que d autres a 
predire le rendement en langue seconde chez des immigrants .adultes dans un contexte 
structure d'apprentissage. ' , t t 

Quelles interpretations peut-on tirer de ces resultats conformement aux etudes portant 
sur les variations individuelles dans l'apprentissage- d'une langue seconde? Pour ce qui est de 
la capacit-fde raisonnemenf non verbal, t^os resultats appuient l'hypothese* a 1 effet que 
l'intelligence influence le degre d'apprentissage, particulierement dans un contexte de type 
"scolaire" (Gardner et Smythe, 1976; Genesee; 1976; Krashen, 1976). De plus, il semble 
que les matrices de "Raven (1960) constituent non seulement une mesure du developpement 
intellectuel mais egalement une mesure' predictive du rendement en langue seconde. Ce 
resultat confirme l'hypothese de Oiler (1976; 1977) selon laquelle un facteur general 
sous-tend les di'verses composantes de la performance en langue seconde. 

On- peut s'interroger toutefois quant a la proportion de la variance exphquee par 
l'ensemble de nos variables (30%). Plusieurs explications ; sont plausibles: premierement, il 
est possible que " certaines des variables selectionnees ne soient pas en relation avec 
l'apprentissage d'une langue seconde. Par ailleurs nous avons signale deja l'lmpossibilite de 
•trouver des instruments de mesure appropries pour mesurer aupres de notre echanWlon 
multi-culturel d'autres variables psychologiqties susceplibles d'influencer le rendement (e.g. 
la personnalite, etc.). Deuxiemement, il se peut que le* echelles elaborees pour mesurer 
certaines variables comme les contacts .avec les francophones ne degagent pas adequatement 
'. l'impact de ces variables. Troisiemement, il faut tenir compte de la marge d'erreur^ans la 
variable critere et enfirr, quatriemement, .il nous etait impossible de verifier la comprehen- 



<2 



* 



51. 



sion de l'etudiant aux questions posees. Selon nous, ces problemes reduisent la proportion 
He?a variance expliquee dans le rendement par I'ensemble de nos variables f"£f™ ; 

Les donnees que nous venons de presenter, £ meme que les resultats de 1 enquete 
sociolinguistique menee aupres des etudiants, nous permettent de mettre en , 
caracteAtiaues de l'etudiant qui reussit mal dans les cours de francais offerts paries COFL. 
SSS? fiEle . tendance a'avoir une capacite de raisonnement relativmentmoms bonn^ 
et i fee moins scolarise que le reste de la population. De meme le fait d<efae analphabete et 
d'un age plus avance est egalement relie Mfehec. Les reponses a notre questions re 
indLertt que ce .groupe a davantage tendance a habiter un quartier immigrant ou ethnique 
une TXe aute que le fran^is predomine. Les contacts avec le muieu francophone 
Lmblen mtaLes. Au niveau de la motivation, le groupe FA semble tout a fait consent de 
importance du francais au Quebec et pea esperent repartir dans leur pays oyquitter le 
Quebec pour une autre province. . , / ^ 

Ces resultats' nous incitent a mettre en question la valeur d un enseignement ; 
" structures de la langue seconde dans un cadre "scolaire" pour cette categone-d etudian>. En 
efSf Tee contexte ne semble pas ' favoriser ' l'apprentissage formel et conscient 
s^ctures et de la grammaire chez' l'etudiant faible, il y a raison de croire que cette approche 
SdSorique peut egalement gener 1'acquisition spontanee ou inconsciente de la langue-dble. 
£^ (S^RTOi^iH^)^^ que l'echantillon d e la langue-dble 

Krappr nant est expose dans les cours deliHgue^ases sUr les methodes structures es 
gS ment appauvri, tant au point de vue qualitatif que quantitatif. II ne se prete guere au 
SveEment de la comprehension globale de la langue, ni a la formation 'el- a la evision 
drnypotheses concernant les. regies *yntaxiques et morphologies qui ^t e^sentieUes a 
^acquisition non-dirigee. Dans le cas de l'etudiant fatUe, coupe de contacts ^erpe»onnels 
avec des locuteurs de la langue-cible, il y aurait lieu de creer dans le cadre des COF une 
SuatS d'apprentissage dans laquelle le francais serait utilise pour communiquer a 
HbmSJ d^s informations importantes et pertinentes a son Integra tion^ate et 
pr^ssTonnelle. A notre avis, une telle approche, qu'on pourrait qualifie d immersion 
risa^rart d'apporter de meilleurs' resultats que l'approche axee sur l'enseignement 
SsStique TlSbture qui peut meme constituer un obstacle a l>afciisiUon de la 
. Ainsi dans le chapitre V nous proposons des solutions de rechange feur l'etudiant 
faible basees sur cette hypothese. . 
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CHAPITRE V> 

RECHERCHE ET EVALUATION DE SOLUTIONS DE R?CHANGE . 

Evaluation' de la situation actuelle * 

Dans des chapitres precedents, nous avons.fajt etat du mecontentement exprime par les 
enseignants des COFI er> ce qui concerns les methodes ; en .usage actuellement aupres des, 
etudiants faibles. II s'agit en effet de methodes audio-visuelles structuro-globales, dont une a' 
contexte canadien, "Le frangais International", et l'autre a contexte frangais, "De Vive 
Voix". Un autre Ensemble pedagogique "Er| quebecois", congu par une equipe du Ministere 
de rimmigration est Utilise par certains profdsseurs. 

II ne js'agira pas ici de faire le com£ke-rendu des diverses critiques -adressees a ces 
methodes au cours des'dix dernieres annees. Nous renvoyons le lecteur a Texcellent texte de 
Roulet (10T5) que nous avons fait parvenir aux directeurs et a plusieurs enseignants des 
COFI. L'extrait suivant, d'un texte de Fassemblee parleirrentaire du Conseil de TEurope 
/(Ptket,- 1977, pp. 15-16), resume Torientatipn du renouveau pedagogique preconise par de 
nombreutf auteurs: * ; 

* " 
"D'abord, on a ete dec.u t tant par les methodes tra<Jitionnelles d'apprentissage d'une 
langue fondee sur l'etude separee jdes regies grammatical et de vocabulaire, que par les 
methodes plus modernes dites "audio-visuelles", selon lesquelles l'eleve repete des phrases 
dans la langue etrangere et en comprend gSneralement le sens grace a des illustrations 
plutot qu'a une traduction dans sa langue maternelle. * * 

On dit que l'ancien systeme d'enseignement des regies grammaticales et du vocabulaire 
-Jnhibe ^expression orale, au moins aux premiers stades de l'apprentissage, en mettant 
*Vaccent sur la correction plutot que sur la^communication; ce systeme impose en outre un 
» type lie cours que Papprenant associe difficilement a des situations de la vie reelle, les 
caractpristiques grammaticales les moins courantes de la langu^e^Unt illustrees par des 
phrases qu'il a peu de Chances d'avoir a utfliser. ' - „ J 

Mais la method e audio-visuelle a aussi ses inconvenients; car les maftfes qui y ont recours 
•observent souvent que les el eves appVennent comme des perroquets et sont ensuite 
incapables de s'exprimer et d'employer la langue de facon creatrice^selon leurs propres 
besoins. f • • . 

II semble done qu'il y aurait lieu de rechercher une autre methode qui permette a l'eleve 
- d'axriver a" Pexpression personnelle, sans inhiber ses aptitudes orales en exigeant qu'il 
maftrise' d'abord une redoutable infra structure de regies. . 

De toute f^Qon, bien des linguistes estiment aujourd'hui que nombre de regies que nous 
appliquons inconsciemment dans le langage*usuel echappent a la grammaire traditionnelle 
1 et qu'bn n'en peut faire aucun clas^ement exhaustif, du moins pour 1 'instant. 

Un nouveau procede d'enseignement- linguistique pourrait done mettre l'accentjfur ces 
elements de Infrastructure, ou des "regies", que l'utilisateur naturel de la langue assimile 
automatiquement, qu'elles soient ou non reconnues par la "grammaire*' au sens strict. II 
devrait alors, dans la mesure du possible, encourager Papprenant a s'exprimer comme, 
lui-meme le desire et non comme le veut le concepteur du cours. 

Si Tutilisation des methodes telles que "Le Frangais. International" et "De Vive Voix" 
s'avere a la rigueur rentable dans les* glasses .rooyennes ou forte?, il est impossible d'en 
justifjer l'usaga dans le cas de Tetudiant faible, peu. scolarise .et peu apte a assimijer des 
concepts abstrauS detaches d'une realite quotidienne. ■ , . 
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II nous semble que la salle de classe doit devenir autant que possible une situation 
d'immersion ou la langue-cible est'utilisee pout transmettre a Tetudiant immigrant des 
informations utiles a son integration sociale et eventuellement professionnelle. Ainsi la 
langue-cible devient le vehicule d'autres connaissances plutot que Tobjet meme du cours. 
C'est de fa?on inconsciente que Tapprenant arrivera a developper la comprehension auditive 
et a acquerir les regies syntaxiques et Tusage de la langue* Plusieurs chercheurs oM pu 
documenter Tefficaeite de ce type d'apprentissage indirect sur le rendement en lahgue 
seconde (d'Anglejan, 1975;Qbanya, 1976; Saegert, Scott, Perkins ef Tucker, 1974; etc.)^Le 
modele de Krashfen (1976)/ dont nous avons pitfle dans le chapitre I, met en relief 
Timportance de l^PPrentissage inconstieht de la langue. J&Nsffet, jfelon cet auteur, ce sont 
les acquisitions Unguis tiques inconscientes qui regissent Texpression orale dans les situations 
v spontanpes de communication entre Tapprenant et Tinterlocuteur natif. 
V Un autre aspect de fa situation d'apprentissage dans les COFI nous fait souligner 
Timportance d'y ajouter un contenu oriente sur Tadaptation sociale ou professionnelle. II 
s'agit du fait que Tetudiant soit en classe pendant une periode de six heures par jour. Or, 
non seulement le bon sens, mais des recherches tres precises, nous suggerent que Tapprenant 
moyen, ne parlons pas de Tetudiant faible, aura du mal a se concentrer sur Tapprentissage de 
la langue pendant toute une journee. Une fcnquete menee en Angleterre (Jupp et Hodlin, 
1975)<aupres d'apprenants immigrants revele que la duree de leur pouvoir de concentration 
sur un enseignement systematique. de la iangue est d'environ une heure^par jour. 

D'ailleurs, lorsque'Tequipe a accepte.le mandat d'effu#er les problemes d'ap£rentis$age 
et qu'elle a pu ses premiers entretiens avec les responsables du Ministere, elle croyait a 
Texistence d'un programme parallele a celui de Tenseignement de la lahgue dont Tobjectif 
etait Tadaptation et Tinsertion de Timmigrant a la vie quebecoise. Ainsi; dans riotre projet, 
■ nous proposions deja Integration des activites du Sefvice F.O.R.M.L a celles visant 
Tenseignement du fran^ais. Nous avons ete surpris de decouvrir par la suite, que les activates 
d'Qrientation socio-culturelles etaient pour ainsi dire inexistant^s et que les six heures de** 
counf etaient consacrees a Tenseignement de.la langue. Toutefbis, il est certain que dans bien 
des classes, les enseignants sont conscients du probleme et tentent de diversifier les activites 
pedagogiques, mais ( Tabsence de materiel didactique prepare a cette intention rend la tache 

difficile* * ' • * • 

Nos tentatives pour trouver une ou plusieurs Solutions de rechange pourj'etudiant 
immigrant faible nous ont amenes a etudier/les developpements que connaissent d'autres, 
pays, dans ce domaine. Jupp et Hodlin (1975) decrivent un programme, interessarit destipe 
aux travailleurs asiatiques dans des entrepri&s britanniques. II a ete con?u pour leamilieux 
industries ou la concentration de travailleurs immigrants d'une meme ethnie est telle, que 
Tusine peut devenir une sorte de ghetto' linguistique. II s'agit d'un programrile pour 
Tenseignement de Tanglais langue seconde au rythme d'une heure par jour dans J^cadre 
meme de Tindustrie, en corttraste avec le modele des COFI, de type "ecole de lapgue". 

Void le resume de ce'programme tire de la publication Migrant-Formation XVI, une 
production du B.E.L.C.-MIGRANTS: 

I - Les atiteurs proposent de fonder Tenseignement aux travailleurs migrants, non 
sur une description linguistique de la langue a enseigner mais sur les fonctions et 
les regies d'usage e* une approche situationnelle centree sur les besoins 
particuliers et les situations particulieres vecues par ces travailleurs dans 
Pentreprise. lis rejettent done categorlquement la langue et les contenus des 
methodes d'anglais langue etrangere baties autour de la vie quotidienne et des 
situations de communication courante d'une famille anglaise de la petite 
bourgeoisie. ( 

II - Ils'analysent l'eventail de situations de communication dans le cadre du travail 
en prenant Texemple d'un atelier d'assemblage dans une usinede .garnitures en . 
plastique pour appareillage electrique, ou travaillent 60 ouvrieres dont 36 non 

# 
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anglophones, en distinguant: a/ les situations de communication en relation 
directeavec le travail et b/ les situations de communication interpersonnelle, et 
en hierarchisant leur difficult*. lis soulignent la necessite absolue d enSeigner en 
meme temps a/ et b/ et mettent en garde les employeurs .qui ne seraient 
interesses que par un cours de type a/. I , 

[ - lis decrivent de facon precise les situations d'echec dtr1a communication ou de 
non-communication, et donnent de nombreux exemples simples de 1 rtolement. 
de repli sur soi et du decouragement-d'un travailleur etranger qui accomplit sa 
journee de travail spns pouvoir: - • 

• dirk.bonjour , , 

• parler a un camarade natif 

• parler quand i.1 pr£nd quelque chose 

• parler de lui-meme 

• , demander des instructions ou des explications 

- ' „ • exposer un probleme personnel 

• participer a une reunion syndicale * 

Sans compter les repercussions que ce repli dans le mutisme entraine, sous forme 
de prejuges ou de stereotypes aussi bien chez les cadres que chei les autres 
„ travailleurs anglais. .' 

IV - lis proposent en consequence une methode faite d'une suite d items ou petites 

unites d'enseignement (dix tniautes un quart, d'heure par item en moyenne) 
centres chacun sur un besom de communication fonctionnelle paHiculier. Amsi 
une ser.e d'items sont tout simplement consacres a la maniere de dire bonjour. 
"de se presenter, de dire son nom/tf'appeler h» gens par leur nom, d epeler son 
notn pour qu'iV soit prononce ou du moins egrit correctement, etc. 

V - lis definissent ensuite les conditions necessaires pour batir un cours centre sur les 

besoins de communication dans l'entreprise: 

— faire le cours dahs le cadre < du travail, _ ..' . 
. - connaissance par l'enseignant et l'auteur du cours de 1 entrepnse dans son 

ensemble: nature de la production, modalites de production, nature, 
organisation, distributions* rythme du travail; - t 
discussion avec le personnel d'encadrement; observation des attitudes et 
notamment des prejuges et stereotypes sous-jacerfts dans 1 appreciation de* 

- • difficult de communication ("ilsn'ont pas besoin de comprendre ou Us 

comprennent quand <ja les arrange"), 

— entretiens prealables avee tous les enseignes ou tout au moins avec un 
echantillon representatif; cet entretien sert.a une evaluation approximative 
de leur competence linguistique matt surtout a connaftre leurs difficultes et 
leurs problemeset leur attitude par rapport a ces difficultes, la connaissance 
par l'enseignant de la culture des enseignes e^Ugalement indispensable, 

— observation directe des activites des ateliers ou* travaillent les enseignes; 
mise au point -de materiel didactique, d'enregistrements et de simulations a 

^ ' Partir de cette observation. . »„„„; c a 

VI - lis proposent ensuite un schema de'cours anglais essentiellement oral, organise 
sur place, et destine a des groupes d'une quinzaine de travailleurs ayant de gros 
X probfemes de communication, d'une duree d'environ 18 semaines a ra.son de 

* A ■ cinq seances de 45 minutes par semaine et divisee en six unites ou-sect.ons 

pouvant correspondre a trois semaines. Chaque lecon comprend trois a quatre 
petites unites (items) situationnelles dont l'enchafnement est decide par 
' l'enseignant en fonction de la priorite des besoins des enseignes. Les auteurs en 
effet laissent le choix aux enseignes d'insister beaucoup plus sur certains items 
* • a ue sur d'autres ou sur certaines sections en fonction des besoins de 

communication du groupe. Le cours ne "suit <onc pas une Progression 
linguistique strictement preetablie mais une progression adaptee aux besoins 
communicatifs du grouper 

Chaque lecon peut comprendre trois a quatre e.xerc.ces ou items que 1 ense.gnant 
pent choisir et grouper parmi les 200 items qui lui *ont proposes dans la mesure 
ou chacun d'eux est strictement defini quant atix roles *ociaux mis en jeu, a la 
fonction linguistique activee (comprehension, reponse prise .de parole sur 
initiative, discours rapporte, etc.), et a la situation de communication (arrive* au 
"travail demande d'aide, travail a deux impliquant des echanges verbaux, etc.). 
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Un exemple d'itero (183) est le suivant: entretien telephonique avec le service du ^ 
personnel pour obtenir l'autorisation de cumuler trois semaines de conges 
' reguliers plus trois semaines de conge sans solde pour tin voyage de retour au 
pays. 

' Cette derniere situation reunit des fonctions linguistiques: expression d'une 

* demande et comprehension de reponses donn£es par telephone, et un# 

thematique importante pour l'enseigne, celle des conges. A Tintention des 
^ enseignants le materiel de la leg on, qui consiste en deux enregistrements est 
precede du commentaire suivant: , ^ 
usage du telephone: verifier si les travailleurs ont acces a l'usage du telephone 
interne. Meme sraucun de vos etudiants ne peut le faire actuellement, l'usage tiu, 
telephone peut etre essentiel pour toute promotion. 

conges les trois items suivants sont consacres a des demandes de conges 
prolonges parce que c'est un probleme tres important pour les Indiens. Au bout ^ 
* de quelques annees de travail ils veulent rentrer chez eux; le reste du temps les 
conges de vacances ne les interessent pas. S^informer sur les conditions des 
conges annuels dans l'entreprise (fermeture, cumul possible, ou non). Etablir la 
distinction entre "conge prolonge"/ conge sans solde/ fin de contrat/ depart... 
absence/ etc. 

Chaque situation est\ precedee de ce type de remarques et accompagnee 
v d'indications didaQtiques plus techniques. 0 
> k Afin toutefois de donnW un schema general a l'enseignant, les six sections sont 
^ construites de la facon suivante: 
v Section 1 : 

mise en conjiance et familiarisation avec lavmSthode (et notamment avec une 
methode orale); activation de connaissances el£menfcaires mais qui sont souvent 
restees passives chez l'enseigne\ 
Section 2: 

" travail sur del situations de communication simple dans l'entreprise. Utilisation 
de petits dialogues enregistres mais fabriques. ■ ■ " ~ ~~ — - 

Section 3: ' *. J 

meme chose mais avec des situations moins stereotypies et plus complexes ou 
* l'enseigne doit penser a ce qu'il dit ou a ce qu^il repond. 

Section 4 : 

centree sur la communication au~ poste de travail a partir d'un materiel 
didactique et de con ten us fclabores dans l'entreprise meme. 

Travail sur la generalisation et le transfert de ce qui est appris en vue de son 
0 utilisation reelle et immediate dans le travail/^ 

Section 5: ( * 

consacree a une initiation a la conversation] portant aussi bien sur le travail que 
sur les relations interpersonnelles ou socifiles. Travail de reduction d'interteren- 
^ ces et d'incomprehensions interculturelles. 

Section 6 : , » " 

travail de l'expression individualist permettant a l'enseign£ plus d'initiative et 
un acces a la communication en tant qu'individu pour parler de ses problemes, 
de ses droits, de sa culture, etc. * L * 

D'autres chapitres- de ^introduction donnent des conseils precis-sur des points 
complementaires tels que les proced^didactiques mis en oeuvre, l'organisation 
de la classe, la pratique rSguliere de .travaux de groupes, la liaison classe- 
entreprise, la pratique suivie d'entretieiis individuels avec chaque enseigne? la 
liaison avec le personnel anglophone de l'entreprise, le sum du cours (pendant et 
apres), les procedures devaluation, 

(Texte de Francis DEBYSER, 1976) 

8 

Ce programme, nous a particulierement interesse en raison'Qe son-integration au milieu 
de travail de l'immigrant et de son utilisation d'un materiel pragmatique. Bien que non 
applicable dans le contexte du COFI ou la diversite des metiers rend difficile une orientation 
professionnelle, certaines sections retiennent notre attention car ^elles touchent a des. 
situations de communication courantes interpersonnelles ou sociales. Par ailleurs, nous avons 
pu examiner 1§ materiel pedagogique prepare a Tintention du programme. II s'agit d'un 
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materiel de haute, qualite a base de documents, authentiques. La reussite du programme 
reDose en erande partie sur la qualite de ce materiel. 

A partir de ce modele et de notre convic^n de la necessite d'un type d immersion 
dans la salle de classe, nous avons propose la mise sur pied d'un programme experimental 
axe sur le developpement de la comprehension auditive et de l'expression orale favonsant 
l'acquisition inconsciente de^a langue et centre sur un contenu d'adaptation sociale. 

Implantation de la premiere solution de.rechange _ ^ 

dans le cadre de la salle de classe (CQFI Levis) 

Cette description de l'implantation ef de ['experimentation d'une reorientation 
pedagogique se veut essentiellement une evaluation formative. Ainsi, dans un premier tertps, 
nous parlerons des, demarches qui ont ete suivies pour implanter le projet aupres de deux 
classes pUotes, des etudiants et des enseignants impliques dans l'expenmentation^insi.que 
du materiel pedagogique et de l'organisation du -corns. Notre" evaluation comprendra des 
elements extraits de rapports soumis par les enseignants, les resultats d'un ensemble de tests 
admires par 1'equipe et enfin des recommandations. Ce type devaluation ne doit pas etre 
confondu avec le type devaluation dite "sommative" qui * fait par des > P«« 
exterieures a Un projet dans le but d'evaluer un programme deja rode et raffine afind en 
juger la valeur definitive. Notre evaluation doit fournir des informations susceptoles dteider 
les professors et les administrateurs a apporter des modifications a ce programme encore 
embryonnaire. ' - 

• I ; ' ' \ • " 
Demarches preliminaires ^ t 

dL des discussions preliminaires avec des responsables du Ministere et des COFI, nous 

avons propose la nouvelle tpproche pedagogique: Ce projet a ete approuve et 1 autonsation 

de nroceder a ete donnee. . % 

' Deux groupes experimentaux ont ete designes par les responsables pour participer a 
l'experierice II s'agissait de groupes faibles sans aucune autre caracteristique particuhere, 
c'est-a-dire des etudiants de classes deja en place au.moment.de 1 experimentation. 

- Groupe A, situe au COFI Levis, impliquant trois professeurs. 

- - Groupe B, situe" au COFI Olivar Asselin, impliquant deux professeurs. 

• II convient de mentionner ici qu'une semaine apres^ebut dUcours, les enseignjnto 
du Groupe B ont decide de se retirer de 1'experience etle projet au COFI Ohvar Asselin a du 
etre abandonne. Par la suite, .quelques semaines.apres la fin de !^™;^" U ^ U 
Groupe A, une seconde classe experimental a ete mise sur pied au COFI Ohvar Asselin 

, Nous avons done des donnees. provenant de deux classes expenmentales qui se sont 

succedees j 
• Signalons ici que si nous proposions une nouvelle approche pedagogique, les termes de 
notre mandat it nous permettaient pas d'^laborer^un programme specifique m de 
developper du materiel. Les enseignants impliques d^ns I'experimentation ont assume la 
Sche de developper le, programme et de produire le matlriel B etait tout ^ suite evident 
(surtout apre's Abandon des deux collegues du COFI Ohvar Assehn) qu i fallait- un 
allegement de la tache pour 'per mettre aux professeurs d'orgamser leur matenel et de 
'discuter entre eux des problemes rencontres au cours de la journee. Nous ™s d abo j 
recdmmande que la journee scolaircsoit reduite de six heures a quatre heures. pour les 
groupes experimentaux et que les deux heures supplementaires soient consacrees i _ des 
rencontres pedagogues pour les professeurs impliques. Nous souhai tions que les etudiants 
oten libels et .puissent rentrer ehez eux plutot,que d'etre integres dans des class 
reveres pour le Veste de. la journee. Pour des raisons d^rdre administrate, les e udian* 
n^ont pu etre liberes, ni les professeurs, tant et si bienVun enseignant suppleant fut 
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designe pour enseigner au groupe experimental afin cje pouvoir remplacer, a tour de role, le 
professeur qui aurait a preparer les travaux thefriatiqufcs *necessaires au cours. Ceci a rendu 
impossible le trkvail °en commun sur Telaboration du materiel ainsi, que les echanges 
quotidiens entre les prQfesseurs qui nous avaient paru tres importants. 

Orientation de^enseignants p 

Comme la reussite de cette innovation dependait*en grande partie de l'enthousiasme et 
de la quahte d'animateur dorit feraient preuve les enseignants imphques, nous avons organise 
un atelier de deux jours, dirige j^r le professeur Sandra Savignon $e l'Universite d'lllinois, 
auquel assisterent les professeurs choisis pour la classe pilote, certains, r responsables^ 
pedagogiques des COFI et Tequipe de recherche de TUniversite. 

Cette rencontre devait sensibiliser les enseignants et les responsables pedagogiques^a la 
nouvelle '^pproche, favoriser un edhange a Tinterieur des participants et etablir un plan de 
travail. Par la suite, les enseignants ont ete liberes de leur charge de cours pendant quinze 
jours pour »travailler ensemble sur la preparation du materiel. Toutefofc, il ne leur a pas ete 
possible dans cette courte periode de completer tous le^ themes sur lesquels devaient etre 
ax.es Jes cours. 11 leur a done fallu comqiencer le programme tout en travaillant a cote sur le 
developpement du materiel; une lourde t^che qu'ils ont assumee avec bonne grace. 

On remarquera que cette nouvelle approche implique une redefinition assez radicale 
ddes roles du maftre et de Tetudiant. II ne s'agit plus d'une transmission de connaissances 
linguistiques de Tun vers Tautre mais plutot d'une collaboration a une meme entreprise. Le 
maftre apporte a Tapprenant une aide a Tapprentissage et cet acte d'apprentissage ne pourra 
se realisBr qu*a travers une activite cognitive dynajnique, bien fc que peut-etre inconsciente, de 
la part de TSpprenant. Ce nouveau role du maftre est incontestablemerlt plus exigeant que 
celui qu'il.est appele a jouer lorsqu'il applique une methode structuree. 

Programme ■ \^ , 

La ' duree de la session experimental a ete fixee a 20 semaines. L'enseignement 
systematique de la langue' devait se limiter a une heure par jour. Des documents 
authentiques pris sur le vif ont ete utilises pour presenter aux etudiants la langue telle qu'elle 
est parlee -dans differentes situations de communication — a la banque, a la station de metro, 
etc,.. 

Les autres periodes ont ete corisacrees a des activites exigeant que les etudiants 
sdlutionnent des problemes et obtiennent des renseignements au moyen de la langue-cible. • 
Aussi, ils devaient apprendre a se servir du metro et des autobus, se familiariser avec le 
fonctionnement dun grand magasin d 'alimentation, savoir toucher un cheque ou louer un 
appSrtement. Les etudiants sortaient en ville par groupe de deux faire differentes courses de 
maniere a se trouver dans des situations reelles qui les renseigneraient sur leurs aptitudes a 

* comprendre et a communiquer et leur donneraient le courage de tenter de se debrouiller en " 
frangais. . .v- 
t ' Tout au long, de l'experimentatioft notre equipe s'est reunie regulierement avec les"* 

^enseignants pour discuter des problemes rencontres par cefc derniers dans le cadre de la salle 
dg, classe Ou dans la preparation du materiel. Ces Ven^ontres nous ont permis^d'etablir un 
bon ra'pport avec les enseignants et nous ont sen^ibilises a certaines forces ou faiblesses de 

1'approche. ff * 

• t * 

Composition de la premiere claJse experimentale 

La classe experimentale a ete designee par les responsables du Ministere. II s'agissait 
d'une classe niveau d'aptitude "tres faible". L'age des sujets variait ent^e 23 et 47 ans. 
Aucun n£ parlait suffisamment te Arangais pour le comprendrfe ou etre compris. Tous avaient 
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un niveau de comprehension orale et une qapacite ^expression excessivement limites Le 
niveau -de' scolarite variait entre 5 et 15 ans. En ce qui concerne l'ongine etkmque des 
etudiants, cinq nationality etaient representees: portugaise, indienne, barbadienne, 
vietnamienne et coreenne. , 

II convient de mentionner que cette classe pilote, qui comptait 16 etudiants au depart, 
a connu huit abandons pour les raisons-suivantes: accident de circulation, departs pour une 
autre province, maternite, obtention d'un emploi. Ce phenomene, assez courant dans les 
COFI parait-il, a rendu impossible une evaluation kxi niveau du groupe. Nous avions eaeffet 
mis su* pied pour fins de qomparaison un groupe temom suivant le programme reguher, au 
COFI Nord Nous comptions faire appel aux methodes statistiques inferentielles pour 
comparer-le rendement en frangais des deux groupes. Toutefois^le nombre d'abandons de 
part et d'autre et l'heterogeneite des groupes rendent inappropriee c^tte comparison. Nous 
presenterons done les resultats de cas individuels et les moyennes du groupe sans discuter de 
la signification statistique des differences inter-groupes. # 

Voici une breve description faite par l'equipe des professeurs, de chacun des etudiants 
qui a complete le programme. Les noms ont ete supprimes afin de respecter l'anonymat. 

N° 101 

Age: 35 ans 
Profession: menagere 
Origine: portugaise 

Langue: portugais - * 

" Statut: m^riee, 2 filles etudient en anglais 
Etudesr'6' afis 
Au Canada depuis 1 an 

— personne agressive 

— caractere tumultueux, ombrageux ? v » 

— idees precongues 

— insatisfaite, manque de delicatesse 

— voudrait sauter les etapes 

— sLU^fuse de se corriger 

- ' **tres motivee mais elle s'est sentie "un cobaye" et elle l'a exprime 

— aurait prefere une rhethode traditionnelle (Securisation) 

— meneuse 

— pas un element^ositif dans le sens du groupe 

N° 102 
Age: 29 ans 

Profession: ouvriere dans sCn pays 
* Origine: guyanaise 
Lahgue: anglaise 
Statut: celibataire 
Etudes: 13 ans • - 

Au Canada depuis 3 ans 
. — bon element 

— tres travailleuse 

— mais'timide 

— bonne participation 

Us numero's qui iderUifient les sujets correspondent a ceux qui leur ont ft* attribute lors de la 

correction des epreuves. Le pr&hier chiffre sert a identifier le grouped a^^el-apprtienUe-su^t^- 
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— elle a un cahier L.F.I. , fait beaqcoup de travail par elle-meme 

— vit en "frangais" avec soirfrere 

— elle va chercher du travail a la fin du cours 

N° 103 v J 

Age: 23 ans 

Profession: institutive (pas d'experience) * 
Origine: indienne 

Langues: hindi, anglais „ , 

Statu t: mariee, 1 enfant 

Etudes: 13 ans 

Au Canada depuis 2 ans x h 

— elle semblait dynamique et tres interessee au tout debut du cours 

— tres fatiguee (physiquement), <gle a un jeune bebe. Cette fatigue persiste depuis 
plusieurs mois. 

— tres bonne memoire mais paresseuse 

— vit en "anglais" 

— peu motivee * 

— . mauvaise comprehension auditive 

— ' elle pade beaucoup en hindi avec une autre etudiante 

— attitude capricieuse 

— elle dit voulbir se trouver du travail 

jV> 104 \ 

Age : 43 ans / 
Profession: couturiere^ 
Origine: portugaise 

Langue: portugais ; 
Statut: mariee, 2 enfants 

Etudes: 3- ans " B 

Au" Canada depuis 9 mois . ^ 

* • — element positif 

— tres motivee 

— bon temperament, egal 

— tres communicative 

— beaucoup d'entrain 

— famille cherchanfea s'integrer (le man suit des cours de frangais le soir et ses filles 
vont a Tecole frangaise) 

— elle a un travail assure a la manufacture de son frere 

N° 105 ' ^ 

Age:l^6ans" . * 

Frdfessten: de&inateur 
Origine: La Barbade 
Langue: anglais 

Race: noire H ^ 

Statut: marie * * 

Etudes: 11 ans * * £ ^\ 
Au Canada depuis 1973 
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— apres 15 jours, passe d'un groupe moyen faible a faible 

— fonctipnne beaucoup mieux 

— assurance 

— moins lymphatique (retard de 5 minutes quotidiennement) 

— bonne participation a la demande des professeurs 

— mais pas d'initiative personnelle 

— bon joueur 

— seul homme en fin de cours (role d'homme, participation plus grande, par contre 
• situation difficile, seul noir, seul homme) 

— attitude difficile a interpreter 

— bonhomme enigmatique 

— tres sensible aux problemes noirs (discrimination) 

— il pense retourner dans son pays s'il ne trouve pas de travail ici dans sa profession 
N° 106 

Age: 23 ans ' 
Origine: indienne 

Profession: operatrice (broderie) - % 

Etudes: 11 ans 

Langue: hindi 

Statu t: celibataiire 

Au Canada depuis 1 an 

— personne avec une certaine culture 

— moyennement motivee 

— agreable mais timide „ ' % 

— peu communicative^ ^ ^ „. * 

— dependante 

— manque de confiance en elle t * ' » 

— elle vit avec son frere qui prend tout en charge 

— elle pense retourner aupres de sa mere en Inde 

\ t 

N° 107 ' \ * * 

Age: 47 ans - \ ' 

Origine : vietnamienne 
Langue: yietnamien 
Profession: tricoteuse 
Etudes: aucune / 

Au Canada depuis 2 ans Vi > 4 

— fille ainee d'une famille de 10 enfants. Elle est restee celibataire et assistante de sa 
; ,,jaiere aupresdes autres enfants - - % 

■f y ' elle vit aveq 2 membres de sa famille: oncle et une de ses soeurs (cette derniere 
/ parle tres bien frangais) 
/— elle a des trous de memoire 
r.--"" 4 — esclave de Pecrit (elle est bonne a Tecrit) 

— bonne volonte 4 

— elle voudrait travailler comme tricoteuse ' , 

— elle peut compter sur sa famille 

— elle avait etudie le frangais pendant 1 an » 
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N° 108 

Age: 33 ans 
Etudes: 12 ans 
Origine: coreenne ' 
Langue: coreen 
Profession: fleuriste 
Statu t: mariee, 1 enfant 
Au Canada depuis 1 an 

— ne possedait pas le systeme romain d'ecriture 

— problemes de sante (rhumatismes chroniques) 

— grosses difficultes (prononciation memoire) 

— son mari suit le cours de frangais dans un autre COFI 

— elle a fait de gros efforts au debut. A la fin de l'experimentation elle sei^blait 
tptalement depassee 

— bbjectif : artisanat familial 

— elle va travailler a la maison avec son mari 

Compte-rendu de la seconde experimentation en salle de classe 
(COFI Olivar Asselin) 

A la demande d'un enseignant fortement interesse au probleme des groupes faibles, 
nous avons accepte de prendre en charge une deuxieme experimentation aupres d'un autre 
groupe ayant des difficultes d'apprentissage. L'enseignant en question tentait, de sa propre 
initiative, depuis ^deux ans, de mettre au point une methodologie et des .techniques en 
matiere d'enseignement tout a fait conformes a Indentation que nous preconisons. Ses 
etudes universitaires avec des membre°s de l'equipe lui avaient donne une bonne 
comprehension* du processus d'arorentissage et il nous paraissait particulierement apte a 
pouvoir bien mener une classe ejJperimentale. Nous etions interesses par le cadre de cette 
nouvelle experience car, meme si les principes de l'approche allaient etre essen'tiellement les 
rrtemes que ceux de la premiere experimentation, nous savions que l'application allait revetir 
^une'fontie differente dont nous tenons ici a en fai're une description sommaire. De plus, la 
participation d'un grand nombre de suppleants a la premiere session experimentale nous 
f|isait douter de Timpact de la nouvelle orientation sur ce groupe. Nous reviendrons a cette 
question plus loin, dans notre evaluation. - c * 

Mise en.place de Intervention : 

Tout d'abord, une rencontre a ete organised avec les enseignants de la premiere 
experimentation au COFI Levis. Fort des consols et des recommandations de cette equipe 
d'enseignants, le^ofesseur designe comme responsable du Seconid groupe experimental au 
COFI Olivar Asselin, a mis au point son programme et l'experimentation a commence aupres 
d'une classe de 15 etudiants faibles. 

* II est important de noter que tout le materiel pedagogique prepare au coui? de 
l'experimentation au COFI Levis fut mis a la disposition de la deuxieme classe 
experimentale. L'enseignant etait done materiellement mieux equipe que ses predecesseurs; 
il beneficiait de leur travail et de leurs conseils. 

Programme 

£ontrairement a la premiere experimentation, 4a duree de la session a ete fixee a 30 
semaines, e'est-a-dire le temps que dure .une session normale dans les COFI. Cette 
modification resultait du fait que, lors de la premiere experimentation, le changemefot 
f fo H 4j m fati.. M u M cuxxts '}» rottte-avait trouble oartains -etudiantSi Nous ne ferons pas ici la 
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description complete du programme puisqu'un document detaille prepare par l'enseignant 
conceme, a ete depose au COFI Olivar Asselin. Nous nous attacherons surtout a decnre ici 
les parties- originales de l'adaptation de l'approche. ^ 

Signalons tout d'abord l'importance accordee au developpement de 1 ecoute. C est One 
activite que l'auteur privilege particulierement, conscient que la communication exige que 
les deux interlocuteurs se comprennent. L'apprenant que Ton habitue a chercher a 
comprendre le francais parte aut.our de lui continuera le processus d'acquisition au-dela de la 
s<illc dc cIsssg " *^ 

Un nombre croissant de didacticiens attribuent une place importante a l'ecoute dans la 
salle de classe et reconnaissent l'utilite d'une periode de silence pendant laquelle l'etudiant, 
qui ne se sent pas pret'a s'exprimer, peut continuer d'accroftre sa connaissance passive de la 
langue Ce respect du silence peut etre particulierement important chez l'etudiant timide ou 
chez celui, qui pour des raisons culturelles, doit eviter de montrer son ignorance devant ses 
c£im£ir£icl(js dc cIsssg 

II est interessant dey noter, qu'un appareil de radio a ete mis a la disposition de la classe 
et que l'ecoute des bulletins de nouvelles, de sports et de meteo fait partie des activites 
regulieres du second groupe experimental. Certaines emissions ont e"te enregistrees et, 
precedees ou suivies de questions, elles deviennenf un materiel didactique authentique et 
interessant. La television et la radib offrent a l'etudiant une image riche et veridique d un 
autre mode de vivre qui peut aider a diminuer la crainte de ^inconnu culturel. 

Le choix des documents sonores est commanSe par les connaissances des publics vises. 
Avec les debutants, on utilise de preference des documents brefs, presentant une structure 
homogene, voire relativement stereotypee: bulletins d'information, annonces publicities; 
avec des etudiants plus avances/on utilisera des documents plus longs et plus vanes. II est 
indispensable que derriere toute^ctivite d'ecoute se retrouve une intention pedagogique 
susceptible de guider ou de motiver l'apprenant dans ce travail de comprehension. 

En plus de developper l'ecoute, ces documents favorisent l'apprentissage du lexique et 
de la grammaire et aident l'etudiant a se familiariser avec le milieu socio-culturel quebecois. 

Chaque semaine, les etudiants ont.;ecu une heure d'information soit sur les donnees de 
la geographie humaine et physique du Quebec et du Canada, soit surle milieu du travail, le 
milieu de l'information, les services gouvernementaux, etc. Selon le rapport du professeur,* 
ce type d'activites a semble susciter beaucoup d'interet et repondre aux atte^tes de plusieurs 
etudiants, tout en repondant a des objectifs pedagogiques precis: le developpement de 
l'ecoute, de l'expr'ession oralcet pour certains, une initiation a la lecture. 

A titre experimental, le professeur, l'equipe de recherche ainsi que des specialistes en 
technologie educationnelle de l'Universite de Montreal ont collabore'a la -realisation de 
quelques banded videoscopiques, destinees a une utilisation en salle de classe. II s agissait de 
presenter aux etudiants des scenarios de la vie courante: la location d'un appartement, >U n 
rendez-vous dans uh restaurant, etc. II nous semblait important d'etablir ce hen entre la 
pedagogie et la technologie, lien qui meriterait d'etre explore davantage 

imposition du groupe experimental 

. ^ II s'agissait a nou^eau d'une classe tres faible, a la fois semblable et diffehmte de celle 
qui a participe a la premiere experience: L'age des sujets variait entre 22 et 53 ans. Tous 
avaient au depart un niveau de c6mprehension orale et une capacite d expression 
excessivement limites. Le niveau de scolarite variait entre 3 et 15 ans. Huit pays d origine 
etaient representes, a savoir: le Liban, la Pologne,-le Mexique, la Colombie, le Pakistan, la 
Grece, la Russie, i'Allemagne. ' 

Comme dans la plupart des classes des COFI, celle-ci a cdHnu cinq abandons pour des 
raisons diverses: mortalite, obtention .d'emploi, changement de classe (pour un niveau plus 
eleve), problemes familiaux, problemes de sante. _ 
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'La description des sujets faite W le professeur responsable nous revele une fois de plus 
la diversite du groupe. ToujoUrs parVespect d'anonymat, le nom des sujets n'apparait pas. 

* > 

N° 301 • - 

Age: 47 ans 

Profession: couturiere - s 

Origine: Liban ^ 
Langue: a^be 

Statut: veuve * '* 

Etudes: 15 ans v 

Au Canada depuis 2 ans *• 

— anemique p 

— souvent absente et somnole frequemment 

— paresseuse 

— accepte difficilement de participer 

— manque de confiance en elle 

— sympathique 

— . de condition aisee 

— troublee par les problemes libanais 

— niveau d'aptitude: tres lent ^ t 
N° 302 

Age: 53 ans . 
Profession: fermier v % 
Origine: Liban ...... 

Langue: arabe m • 

Statut: marie 

Etudes: 3 ans 1 • 

Au Canada depuis 15 mois a 

— flamille a Joliette 

— commergant ' 

— un peu len.t (paresseu^ ) 

— peu ambitieux 

t-* se contente de peu ^ 

— interest par Toral 

— capable de se debrouiller pour parler de son travail, au magasin de la famille 

— ' personne susceptible ^ . 

— aime decider ce qu'il faut faire . *' % 

— niveau d'aptitude: tres lent % 

N° 303 ) ' 

Age: 25 ans 
Profession: infirmiere 
Origine: Palogne 
Langue: polonais 
Statut: religieuse 

Etudes: 8 ans ✓ s 

AivCariada depuis 6 mois 

— appliquee ^ 

— * serieuse 

— timide 
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— 'disciplinee * 
v — - tres motivee \ 

~ detendue * • 

— tou jours presente 

— pas de probl^nes de subsfetance 

— ' participe.beaucoup ^ — __ 

— esprit ouvert 
toujours prete a entreprendre des discussions 

— niveau d'aptitude: leYit 

,N° 304 

Age: 30 ans 
Profession: infjinniere 
Origine: Pologne ^ 
Langue fpolpnais 
Statut! religieuse 

Etudes: 13 ans f 
Au Canada depuis 7 mois , 

— . memes qualites dans le travail que sujet 303 
* — tres enjouee 

esprit de groupe 

— timide, elle n'ose parler frangais hors de la classe 

— au telephone, avec moi ou d'autres etudiants du groupe/passe 1 appel au sujet 
i~ facilite de, comprehension assez grande 

— niveau d'aptitude: moyen lent 

N° 305 ■ * 

Age: 45 ans % / 

Profession: cuisiniere 

Origine: Mexique 

Langue: espagnol 

Statute separee 

Etudes: 6 ans 

Au Canada depuis: habite ici depuis plus d'un an 

— » a travaille dans un restaurant 

— assez timide % . 

— comprend assez bien le franga^t le parle suffisamment pour qu on la comprenne 

— 'un peu paresseuse «g* 
• — nV pas beaucoup de motivation^ 

— problemes familiaux impottants „ e 

— le COFI, une solution plutot temporaire . 

— participe difficilement 

— -ne cherche pas a surmonter uhe timidite naturelle* 
niveau d'aptitude: lent \ 

N° 306 s 

Age: 35 ans ■ 
Profession: ouvrier (textile) 
Origine: 6olombie 
Langue: espagnol 
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Statut: marie 
Etudes: 7 ans 

Au Canada depuis au moins 5 ans ^ 

— plus ou moins motive, motivation secondaire 

— parle deja un peu frangais 

— ne fait aucun effort pour ameliorer son langage 
*— un peu paresseux - 

— cessera tout travail serieux apres 15 semaines de cours 

— preoccupe par le travail (il travaille dans le textile) 

— cherche au CDFI une securite financiere 9 ( 
— . personne sympathique s 

— — bon caractere 

— * pas exigeant 

— niveau d'aptitude: lent ■ 

N° 307 * * 

Age: 27 ans 
Profession: etudiante 
Origine: Pakistan 
Langue: Urdu 
Statu t: mariee 
Etudes: 12 ans 

Au Canada depuis 18 mois ^ 

— peu de prejuges religieux ou autres 
x — tres motivee 

* — assez timide^ 

— ' esprit de groupe developpe 

— tout Tinteresse 

— de condition sociale aisee 

— suit bien le groupe 

— . pl 9 nge volontiers dans des situations difficiles pour la communication (lors des 

sorties par exemple) 

— joyeuse 

— sans problemes majeurs 

— niveau d'aptitude: lent 

N° 308 * *** 

Age: 28 ans 

Profession: electricien x 
Origine: Grece 
Langue: grec 
Statu t: marie 

Etudes: 7 ans ^ 
. Au Canada depuis pres de 2 ans v 

— interventions tres frequentes - a freiner parfois^ , 

— bien integre au milieu (informe-et connait les "sacres") 

— * caractere enjoue et volontaire • 

— impose son dynamisme • 

— esprit de groupe formidable *- 
. — taquin 
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se donne totalement au cours 
motivation tres~grande 
niveau d'aptitude: moyen lent 



N° 309 
Age: 59 ans 

Profession: professeur %> 
Origine: Russie 
Langue : russe 
Statut: veuve 
Etudes: 15 ans 

Au Canada depuis 7 mois % 

— ancien professeur au secondaire, en Russie 
*- studieuse 

— difficulte a*se detacher de l'ecrit 

— a toujours des grammaires anciennes sur sa table 

— cultivee 

— humoristique 

— motivation extreme 
— * rigide, disciplinee 

— critique souvent les manieres plus metres et directes du sujet 308 

— esprit de groupe formidable 

— renseignee sur la pedagogie' 

— acdepte l'approche nouvelle 

— condition socfale aisee 

— sans problemes familiaux , ^ 

— niveau d'aptitude: lent 
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N° 310 

Age: 28 ans 
Profession: soudeur 
Origine: Allemagne 
Langue: allemand 
Statut: celibataire 
Etudes: 12 ans 
Au Canada depuis 12 mois Vfi 

— veut ^bsolument rester au Quebec 

— motivation extrerpe pour apprendre le frarfgais 

— probleme personnel de solitude * / . 

— difficulty familiale (avec sa soeur habitant Chateauguay) 

— ar/goisse par le travail, absolument necessaire pour lui 

— travaille beaucoup en classe et chez lui 

— ffccilite d'apprentissage 

— ngueur dans le travail 

— a besoin d'activites encadrees 

— Refuse activites non dirigees (qui cree parfois un malaise au sein du groupe) 

— /a finalement fini par s'adapter et accepter l'approche 

— / niveau d'aptitude: lent ^ v 
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Devant un groupe aus^i het£rogene\ ,il est evident que le prpfesseur aura du mal 'a 
repondre aux besoms de tous. Un enseignement personnalise s'impose dans le sens que le 
programme devrait etre assez riche et vafie pour permettre a chacun d'y retrouver ce qu'il 
cherche: de Tecrit pour ceux qui en sont capables, de la communication pour les plus 
extravertis et de Kecoute pour tous. 

Evaluation du role joue par les enseignants m 

L 'enseignement, tel qu'jon peut robserves quotidiennement dans les classes des COFI, 
ou ailleurs, est en lui-m§me un phenomene complexe.Chaque enseignant a en effet une 
personnalite, des interets, des attitudes, une formation et experience professionnelles qui lui 
sont propres et qui font que son enseignement a des caracteristiques individuelles. 

Nous avons cherche a maintenir des contacts reguliers avec les enseignants impliques 
dans les classes expentfientales. Au cours de nos rencontres hebdomadaires avec eux, nous 
avons pu suivre le chemineffieiit de Pexperimentation, prendre conscience des problemes 
quotidiens qu'ils rehcontraient dans la salle de classe et quelquefois aider a surmonter 
certaines difficultes au niveau du kateriel ou du programme^ 

II etait evident que tous ne'reagissaient pas de la meme fagon devant cette nouvelle 
situation. Un tel, trouvant une parfaite harmonie entre sa propre philosophie et la nouvelle 
approche, navait aucun mal a la traduire en action. Un autre/ayant une longue experience 
de l'enseignement structure, devait s'accommoder da vantage et trouvait la reorientation 
moins facile. 

Une serie de bandes videoscopiques, prises a intervalles reguliers dans les salles 
experimentales et temoins, nous ont alfttes a l'hnportance des differents styles d'enseigne- 
merft au niveau des professeurs. Nous avions filme les classes dans le but<Tavoir un moyen 
d'.etudier de plus pres le comportement des differents etudiants. Plusieurs bandes d'une 
demi-heure chacune ont ete prises dans les classes en COFI Levis. \ 

Des analyses interactionnelles ont permis de degager le degre de participation de 
chacun des etudi^its. En examinant les sociogrammes, nous avons constate un> tres grande 
difference dans le comportement de Penseiftble des etudiants lorsque la classe etait conduite 
par un suppleaiU qui n'avait pas assiste au stage de formation. En effet, meme les etudiants 
normalement achfs en la presence des professeurs reguliers, devenaient passifs devant cet 
enseignar\t. Nous'ne sommes pas en mesure d'evaluer l'impfact sur l'apprentissage de la 
participation reguliere de ce professeur. Par ailleurs, cherchant a avoir une idee plus precise 
du nombre de jours de suppleance qu'avaient connu les classes experimentales^t les groupes 
temoins, nous avons compile les donnees qui.sont presentees dans le tableau 50.* 

Sur les jours supplees au COFI Levis/il faut noter que plusieurs jours de suppleance ont 
ete assumes par le meme professeur. Notons aussi que le nombre'important de jours de 
suppleance au COFI Nord (94) est du, en partie, auxfjours de conge auxquels chaque 
professeur a droit durant la session/ Dc plus, nous avons ete etonnes d'apprendre que Tun 
des professeurs reguliers de la classe experimentale a Levis a ete decharge de sa classe 
pendant une semaine, pour participer a un sta^He formation sur la methode "De Vive 
Voix". II nous a ete difficile de comprendr^e manque de coherence de la part des 
administrators impliques dans le projet. ^ 

Les donnees presentees au tableau 50, ainsi que leskbandes videoscopiques nous 
obligent a reconnaitre ^ivec evidence que, Timpact de la premtere experimentation au COFI 
Levis, a dfi etre serieusenvent diminue par la frequente presence dans la classe experimentale 
de professeurs suppleants non formes. On peut meme se demander comment -il serait 
possible de maintenir une continuity dans quelque programme que ce soit devant un taux de 
suppleance aussveleve que celui que Ton not# dan£ la premiere classe experimentale et la 
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classe temoin du COFI Nord. L'equipe se trouvait impuissante devant ces evenements. 
Toutefois Us 'sont interessants car ils font partie de la realite quotidienne des COFI et nous 
nous devons d'en tenir compte. 

TABLEAU 50 

Suppleance dans les classes experimentales et temoins pour les periodes determinees 





D6but de 'Debut 
session d 'experimentation 


Fin session et 
experimentation 


Professeurs 
reguliers 


Professeurs 
Suppliants 


Jours 
3 supplies 


Gr. I exp, 


28 mars 


30 mai 


21 oct 


3 


5 


42* 


(COFI I^vis) 


1977 


1977 ■ 


* 1977 






94 


Gr. II temoin 


28 mars 




21 oct 


3 


18 


(COFI Nord) 


1977 




1977 








Gr. Ill exp. 


26 sept 


26 sept 


21 avnl 


2 


2 


"35 


(COFI OHvar 


1977 


1977 


1978 








Asselin) 














Gr. IV temoin 


26 sept 




21 avrj] 


3 


2 


19% 


(COFI Nord) 


1977 




1978 








Gr. V temoin 


3 oct 




28 avnl 


3 


2 


2V/2 



♦Periode allant du 28/03/77 au 01/09/77 



D faut egalement reconnaitre que le changement dans le comportement du professeur 
exlge par la nouvelle approche (et par la reorientation actuelle oXlajedagogie des langues 
seconds en general) ne s'effectue pas du jour au lendemain.H exige une comprehens,on du 
processus d'apprentissage et des objectifs -vises dams la salle de classe. . # 

" La tache a du s'averer particulierement ardue pour certains professeurs imphques dans 
Yexperiencaet pour lesquels l'approche etait nouvelle. Ces derniers, devaient, par surcroit, 
enseigner une partie de la journee a des classes regulieres selon la methode structuro-globale. 

Evaluation des connaissances linguistique et communicative 

Dans notre recherche sur les .variables individuelles susceptibles d'influencer le 
rendement en langue seconde (Chapitre IV) effectuee aup res d'un grand echelon , de 
sujets, nous avions utilise comme indice du rendement en francais les donnees P^>nt du 
fest de rendement du Ministere de 1'ImmigratioWayant pu exphquer qu environ 30 /o de la 
variance inter-individuelle a.partir de nos variables predictives, nous nous sommes mterroges 
sur la validite du test en tant qu'indice de la competence globale efc langue seconde En. 
effet-le test de rendement donne beaucoup de poids a certaines conria^sances grarrrmatica- 
les qui ne" sont pas indispensables a la communication, et ne tient pas compte de la 

competence a communiquer. _ " ^ Ao 

De meme, soucieux de mieux comprendre l'objectif attaint par ce test, un membre de 
• l'equipe a assiste a une seance d'administration, Cette personne a pu constater la difficulte 
eprouvee par certains etudiants a comprendre les mecanismes de reponse dans le laboratoire 
de langue Elle-meme avait de la difficulte a voir certains items projetes a 1 ecran. Nous 
devions conclure que ce test risquait de ne pas etre une mesure tres probante de la yentab e 
competence en francais des groupes faibles, souvent moins scolanses et peu habitues a la 

'x^Dans^laTr^ente etape du projet, ou nous examinons de plus pres les groupes faibles 
,dans les Masses experimentales et regulieres, nous avons voulu diversifier nos mstrumente 
- afin de mesurer un-eventail plus large d'habiletes liees a la communication. 
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La nature heterogene de notre population limite beaucoup le choix des instruments de 
mesure La plupart des tests standardises de francais langue seconde s'adressent a des sujets 
de niveau secondaire ou universitaire (par exemple, le test Laval; les tests du Modern 
Language Association). lis sont difficilement utilisables aupres d'une population qui 
comprend une bonne proportion d'individus peu scolarises. D'ai*tres problemes sont poses 
par leur orientation culturelle europeenne ou nord-americaine. \ ( 

Nous avorfs done tente d'adapter divers instruments existants dont' certains destines a 
W clientele immigrante, mais nous demeurons conscients des limites de cette demarche. 

Description des instruments de mesure 

1. Test de rendement en fran&is du Mintogre de rimmigration , « 

Les donnees provenant de ce test administre systematiquement a tous les etudiants des 
COFI a la fin de la session d'etudes comprennent quatre sous-tests 

A. . La comprehension orale (25 points) - • 

B. La comprehension ecrite (18 points) 

C. L'expression ecrite (31 points) . * * 

D. L'expression orale (26 points) _ „ ^ 

Total cumulatif (100 points) 

2. Adaptation du test Ilyin ' 

Ce test individuel de type "entrevue" permet d'evaluer simultanement les competences 
hnguistique et communicative. La version originale anglaise, validee aupres d'une population 
de 1000 immigrants de differentes ethnies, a ete adaptee pour utilisation aupres des 
apprenatots du francais*. Nous ne pouvons pas faire appel aux normes, mais nous pouvons 
faire-des comparisons de nos different groupes et mettre nos donnees en correlation avec 
celles provenant d'autres tests. Ce test ne requiert aucune connaissance de la lecture et de 
l'ecriture Le sujet doit repondre a des questions basees sur des images. Contrairement a la 
version originale, nous n'avons pas exige des candidate qu'ils repondent aux questions par 
des phrases completes etant donne le niveau d*aptitude lent de notre population. Cependant 
tous les candidats furent invites a le faire. "L'epreuve a ete administree par deux personnes de 
l'equipe dont l'une posait les questions et l'autre s'assurait de l'enregistrementdes resultats. 
Le temps d'admi'nistration du test variait de 20 a 30 minutes selon le candidat. • 

Pour une information inappropriee, e'est-a-dire la oil il n'y a aucune communication, 
meme si. la structure, employee est correcte, aucun point n'est alloue car la reponse ne 
correspond pas a la question posee.* . a 

Pour une information appropriee, e'est-a-dire la ou information repond exactement a 
la question posee mais doM la" reponse renferme une Ou plusieurs erreurs ferammaticales, un 
point est alors alloue. " » 

• Pour une information appropriee dont la reponse ne renferme aucune erreur 
grammaticale, deux points sont alloues. 
La cote maximum est de 100 points. 

3. Entrevue v . • - . , • „ , 

A la fin de./chague session de 30 semaines, un membre du bureau de l'Emploi du 
Ministere de TJmmjgration rencontre ehacundes etudiants afin de connaftre leurs besoms et 
leurs ihterete quant a une eventuelle possibilite d'emploi et les renseigner sur la demarche a 

*Il cbh-vient de s.gnaler qu'une version frangaise experifeentale de ce test, standardise au Quebec 
vient d'etre publiee (Meloche, Olynyk et Desnoyers, 1977). Malheureusement nous n avons pu utiliser 
pour les fins de notre etude. 



suivre pour obtenk^mploi. Chaque etudiant, &on le C.O.F.I. auquel il appartient, doit ^ 
s'adres^r a la personne qui lui est assignee. , / 

L'entrevue porte-d'abord sur les formalites d'u/age: nom - adresse - age - etat civil - 
etc Selon le* capacites de l'etudiant a maintenir une conversation, l'entretien peut durer de 
5 a 6 minutes et porte sur le genre d'emploi souhaite, celui qu'il occypait dans son pays, ses 
exUtences'de Vavail au .Quebec, .'acceptation ou le-refus d'un travail a 1'exteneur de 

Ttusedu caractere realiste et authentique de cette entrevue, nous ayons tenu a-en 
obtenir 1'enregistrement c-bmplet sur bandes magnetiques afin de les tare evaluer par des 

jUgeS Un groupe d'etudiants en didactique des langues a ete invite a evaluer -la participation 
de chaqul inmigrant a l'entrevue enregistree a partir d'une serie de cnteres suggeres par tas 
ncheiches de Savignon (1972) et-de Glark (197-2). II s'agit de sept echelles de 5 point,. 
1 . Effort a communiquer 
.2.* Capacite a comprendre P . 

3. Capacite a se faire comprendre 

4. Utilisation de structures et vocabulaire appropries 
Prononciation et intelligibility 

6. Debit 

. 7 Probability d'embauche , , . ' * 

# Les cotes Vour chacune des echelles ainsi qu'une cote cumulative (sur 35 points) ont 

ete calculees. • ■ v * ' 

4 French Comprehension Test Level I (Ontario Institute for Studies in Education) 
Ce test cpncu a Tintgntion des classes d'imm&sion en francos, mesure la comprehen- 
sion aud?t ve Bten qu'il s'adresse a des enfants, il peut etre egalement administre a une 
p»ulS aduite dftutanteSL causeTte 1'universalite du vocabulaire. et des themes trait^ - 
Le test s'administre en un> seance d'environ 40 minutes. L'expenmentateur donne les 
instmctidns e/ffrancais pour chacune des trois parties. n ' 

DanT a/pr4milre partft (Mots et phrases), l'etudiant doit indiquer laquelle des quatre . 
imJJ coXrd au mot ou a la phrase .courte qu'il entend. Dans. la seconde partie 

• SionTSiant doit choisir 1'image qui represente la reponse a la question posee (ex. : 
luel animal' ne va pas dans 4a meme direction que 4es aiitres?\ E)ans la' trouneme partie 
?Histo™ .'.xperimentateur iit trois hUtoires. A la suite .de chacune, il pose des queens 

ur le contenu. L'etudiant doit alors choisir 1'image qui represente la bonne *P™ se . _ 
Le test est compose de quarante-cinq (45) items (premiere partie: 22 - deuxieme. 9 

troisieme: 14). Un point est alloue.pour chaque bonne reponse. 

La cote maximum est de 45 points. • . . ' 

» A « 

5^. Comprehension auditive ' - : 

Connaissant 'les limites d'un test concu pour un programme specifique d'e ^ement, ' 
tel le test O.I.S.E., nous avons elabore" une.serie de courts dialogues enregistres eftsuite sur 
bander magifettqu'es dans le but de mesurer, a 1'aide de questions a choix multiples, 
^aptitude du candida't a la comprehension globale^«n texte entendu. « 

Nous voulipns, de plus, vdir comment les candidats parviendraient a se debrouiller ave<^ 
des £sTla vie detous les jours traites en classe, tels> les achats, le metro, la banque, 

etC * Une premiere version de cStte ■ epxeuve comprenant 5 dialogues a etS admiriistree. 
•.corito Potest aux closes expe«me%ales etTeihoihs. Pour ^^ZZZs^t 
6 questions supplemental. Le temps d'administ^ation vanait de 20 a 30 minutes selon le . 



temps que mettaitje candidat a comprendre la procedure et repondre aux questions. Pour 
chaque question, le candidat devait cocher sur la feuille de reponses FenOnce correspondant 
a son choix de reponse. $ ^ * * ' ' , 

^ Le~ Jtest_ a ete administre "par deux personnes de l'equipe, Tune manipulait le. 
magnetophone tandis que l'autre s'&ssurait que le candidat repondait au bon endroit sur sa 
feuille de reponses.'Ce test esf repro^uit en appendice D. * ^ 
La cote maximum est de H points. 

6* Imitation de phrases * . 

Le test d'imitation de phrases est un indice de la competence linguistique inspire de la 
racberche^de Naiman ? Frohtich et Stern (1975). Nous avon$ construit un ensemble de 15 
phrases al[antwde 3 a 8 unites pour un total de 67^unites (voir appendice E). 

Le lest a ete administre aux sujets des classes experimen tales et temoins par deux 
personnes dontf 1'une repetait deux, fois chacune des phrases et l'autre enceirclait sur une 
feuille de reponses les unites reproduites par les candidats. 

Le temps d'administration de ce test etait de 5 a 10 minutes selon les candidats. La 
cot^ totale est de 67 points. * ' . 

Les deux tesjts suivahts (7 et 8) sont inspires des in3truments de mesure utilises en 
Angleterre au Pathway* Edtication^ Centre (Jupp et Hodfth, 1975) aupres d'etudiants 
immigrants asiatiques dans un cadre industriel. Nous les avons adaptes pour % notre clientele 
i immigrante apprena^t Te frangais dans les COFI. * 

7. Questions ouvertes . 

Cette premiere epreuve .se veut un type de conversation sociale entre Tinterviewer et le 
candidat. Le contenu touche d6 tres pr&s Tetudiant et refere a sa vie de tous les jours 
(familiale, sociale, etc.). 

C'est un test de con>mujiication administre par deux personnes dont l'une *pbse. les 
questions 'et Tautre note en attribuant 1 point pour une reponse correcte et 0 pour toute 
reponse inexacte. Nous, tenons a rappeler que ce test ne se vetit pas denature linguistique et 
que par .consequent, est considered comme bonne reponse, toute information approprjee. 
Les questions sont reproduites en appendice F. La cote maximum est de 15 points. 

8. * Directives a suivre . $ . ' 

Le candidat devait suivre une serie de directives orales tres precises 'donnees par 
Texaminateur. On lui* attnbuait 0 point s'il ne comprenait pas la demand^; 1 point s'il 
hesitait ou n'accomplissait 'qu'une paxtie de la tache et 2 points s'il reussissait a realiser ce 
qu'oivlui jdejnandait. * * 

< Dans te piece ou le test etait administre, il ^ avait une bofte posee sur une table dans^ 
laquelle'se^trouvaient deiix livres<<ies crayons et un paquet cle cigarettes. Des que l'etudiant 
en trait dans la pi^ce, Tepreuve ccfeamengait. 9 . 

* ' *La encore, tk but de cet exercice etait de mesurer la comprehension de l'ejtudiant sans 
tenir compte des elements linguistiques puisque laftreponse aux instructions n'en necessity, 
aucun; seul etait considere; r^ccomplissement'de la,tache. Ce rat/est reproduit en appendice 
G. La cote maximum est de 30 points. > \ * * 

♦ Deux tests, de fo'nctionijement cognitif'bn^ ete inches dans notre batterie de tests pour 
nous permqfcfcre d'identifier certaines aptitudes ctignitives reliees aux habiletes t&sfees par les 
^ifferentes epreuves. II i'agit des deux ih%truments*suivants: „ . 



9. Raven Progressive Matrices - # 

Ce test de •raisonriiement jion Verbal est decrit en detail au chapitre IV du present 
rapport. La cote maximum est de 60 points. ' * ^ 
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lOy^Group Embedded Figures Test 

-tfVagit ^u^n^M^SBg^ 1 d * crit * n ^ aU ° hapiire IV " ^ maXimUm 
est de 18 points. 



<5 



"L'echaritillon ' . 

Get ensemble de tests * ete administre, en fin de session, aux groupes experimenteux 
dans les COFI Levis et Olivar Asselin el a trois classes reguheres au COFI Nord. 
'echantillon comprend 49 sujets repartis de la maniere suivante: 



Groups I 
Groupe II 
Groupe III 
Groupe IV 
Groupe V 



Classe experimental 
Classe reguliere 
Classe experimental 
Classe reguliere 
Classe reguliere 



COFI de Levis 
COFI Nord 
Olivar Asselin 
COfl Nord 
COFI Nord ' 



8 sujets 
12 sujets 
10 sujets 
10 s,ujets 

9 sujets 

49 sujets 



Les tableaux 51 a 55 presentent les donnees demographiques pour les sujets. / 

Analyse des rgsultats % ' m 

Notre premiere tache etait d'essayer de determiner les interrelation entire ! ces 
differentes mesures. Les scores bruts pour l'ensemble des tests ont ete transferes sur carte 
IBM et une m^ trice de correlations a ete realisee a partir de 21 variables ordonnees comme 



suit: 



l 

2 1 

3 

4 

5 

6 

7 



Variable 
Variable 
Variable 
Variable 
Variable 
Variable 
Variable 
Variable 8 
Variable 9 
Variable 10 
Variable 11 
'Variable 12 
Variable 13 
Variable 14 
Variable 15 
Variable 16 
Variable 17 
Variable 18 
Variable 19 
Variabre 20 ' 
Variable 21 

La matrice 



Test Ilyin (Test no 2) 

Test OISE. Comprehension auditive (Test no 4) 
Imitation de phrases (Test no 6) 
Questions ouvertes (Test no 7) 
Directives a suivre (Test no 8) 
Raven Progressive Matrices (Test no 9) 
Group Embedded Figures Test (Test no 10) 
MIQ Comprehension orale (Test no 1 A) 
MIQ Comprehension ecrite (Test no IB) 
MIQ Expression^ ecrite (Test no 1C) 
MIQ Expression orale .(Test jio ID) 

MIQ cumulatif (Test nol) 

Entrevue: effort a communiquer (Test no 3-1 > 

EntrevW. capacite a comprendre (Test no 3-2) # 

Entrevue: capacite a se faire comprendre.(Test no 3-3) 

Entrevue: structures et vocabulaire (Test-no 3-4) 

Entrevue: prononciation et inteiligibilite (Test no 3-5) 

Entrevue: debit (Test no 3-6) 

Entrevue: probability d'embauche (Test no 3-7) 

Entrevue: score cumulatif (Test no 3) / 

^Comprehension auditive (Test no 5) 

de correlation pour ces" 21 variables est presentee dar>s le tableau 56 
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TABLEAU 51 

Donnees demographiqu^s pour les sujets dans le groupe I 
Classe experimental COFI de Levis 



1 


ii 


* 1 i 

r 




/ 1.1 


/ j# 


h 

$1* 

3 O 

1**2 

Q 


,101 


F 


" 35 


7 


menagere 


Portugal 


Portugais 


9 


102 


F 


29 


12 


ouvriere* 


Guyanne ( 


Anglais 


34 


w 103 


F 


23 


15 


institutrice 


Inde 


Hindi 


15 


104 


F 


43 


3 


*~7^ 

coutunere 


Portugal 


Portugais 


8 


105 


M 


25 


11 


dessinateur 


' Barbade 


Anglais 


48 


106 


F 


23 


11 


ope>atrjce 
broderie 


Inde 

V 


Gujurati 


9 v ' 


107 


F 


47 


5 


tricoteuse 


Vietnam 


Vietnamien 


30 


108 


F * 


33 


12 


fleuriste 
-(decor.) 


Coree 


Coreen 


10 



TABLEAU 52 

Donnees demographiques pour les sujets .dans le groupe II 
Classe reguliere COFI Nord 



*!''/* Ill I 


1* 




7fJ, 

/ 3 K> O 

Is ■ 


S6i 




23 


13 


secretaire* 


Inde 


Punjabi 


36 ' 


202 • 


M 


44 


5 

mois« 


chauffeur 
*taxi 


Liban 


Arabe 
£ 


.14 , 


•>03 


F 


45 


5 V 


menagere 


Liban 


Arabe 


10 


, 204 


F 


35 


4 


menagere 


Syrie 


Arabe 


12 - 


205 


M 


59 


2 


mecanicien 


Liban 


Arabe 


9 


206 


F 


29 


12 


commis de * 
bureau 


Pakistan 
• 


Urdu 


6 


207 


F 


47 


0 


menagere 


Vietnam 


ViCtnamien 


33 


208 


F 


.20 


12 


£tudiante 


Inde 


Gujurati* . 


9 


209 


M 


51 


12* 


technicien 
en electro- 
meca. 


Roumanie 


Hongrois 


6 


k 210 


F • 


18 


8 


£tudiante 


Jnde 


Gujurati n 


° 9 


211 


F* 


25 


2 " 


menagere 


C{jili 


Espagnol 


, 12 » ' 


212 


F 


53 


12 

y 


bureau de 
commerce 


urss 


Russe 


9 
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4 TABLEAU 53' 

Doitfiees demographiqugs pour les sujets dans le groupe III 
;„/ Classe experirfientale COFI Olivar Asselin 



1. 


1*/* III / 


/si / #1 

/ «j / i| ., 


/ 5 

/ #J 2 

/ 3 *<t> O 

f Is * 

Q 


301 


F 


47 


•15 


couturiere 


Liban 


Arabe 


24 


302 


M 


53 


3 


fermier 


Liban 


Arabe 


15 


303 


F 


25 


8 


infirmiere 


Pologne 


Polonais 


6 


" 304 


F 


30 


13' 


infirmiere 


Pologne 


Polonais 


7 . 


305 


F 


45 


6 


cuisiniere 


Mexique 


Espagnol 


72 


306 


T? 


* 35 


7 


ouvrier 
(textile) 


Colombie 


Espagnol 

i ' 


' 60 


307 


F 


22 


12 


etudiante 


Pakistan 


Urdu 


18 


308 


M 


28 


7 


electrician 


Grece 


Grec 


23 


309 


F 


59 ■ 


15 


professeur 


Russie 


Russe 


7 


310 


M 


28 


12 


soudeur* 


Allemagne 


Allemand 


12.5, J 













TABLEAU 54 

Donnees demographiques pour les sujets dans le groupe IV 
Classe reguliere. COFI Nord 



# 


k 


ft/* 




I' 1 ' 


7 - 


3 

■3 9 

4 90 -o us 

3 O 

* & * 

* 5 * 

3 « 

Q 


401 


t 

M 


54 


2 


debosseur 


Syri&4 


Armenien 


31 


402 


F 


50 


5 


couturiere 


Turquie a 


Armenien 


36 * 


403 


M 


34 


4 


electricien 


Portugal 


Portugal ? 


o ^9 


404 


F 


57 


10 


commen?ant 


Vietnam 


Vietnamien < 


b 35 


405 


F 


36 


10 


couturiere 


Liban 


Armenien 


24 


406 


F 


41 


7 


couturiere , 


Liban 


Armenien 


24 


*407 




24 


4 


m£nagere 


Pakistan 


Ufdu 


36 


' 40fi^ 


F 


25 


-8 


vendeu^e 


Tanzanie 


GuJuraVi 


10 


409 


M 


29\ 


12 


electricien 


Chypre 


Grec 


14 


410 


F 


55' 


4 


couturiere 


Liban 


Armenien 


. 23 
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TABLEAU 55 



Donnees demographiques pour les sujets dans le groupe V 
Classe reguliere COFI Nord 





J 

if / ■ 

/ / 

i 


. / 

/ *i 

/ */. 

1 


/ * ' i 

/ * 9 
/ 5 8 

/ fl 


Li 

* of 


501 


F 


35 


5 




Liban 


Armenien 


12 


502 


F 


53 


8 


commenjant 


Jamai'que 


Anglais 


9 


503 


F 


32 


6 


infirmiere 


Grece 


Grec 


7.5 


504 


M 


54 


6 


serveur 
(restaurant) 


Grece 


Grec - 

A 


7 


505 


F 


18 


11 


secretaire 


Iran 


Iranien 


9 


506 


M 


33 


4 


debosseur 


Syrie 


Armenien 


14 


507 


M 


33 


7 


mecanicien 


Vietnam 


Vietnamien 


6 • 


508 


M 


34 


4 


peintre 
(auto.) 


Syrie 


Armenien 


8 


509 


M 


39 


3 


chauffeur' 
(camion) 


Liban 

JT 


Armenien 


18 



Commfc le test de rendement .du' MIQ est 1'instrument utilise dans les "COFI pour 
mesurer la reussite ou Techec au programme, nous avons voulu voir le degre de correlation 
entre set indice ( Variable 12) et d'autres teSts de communication, en particulier le test Ilyin 
(Variable 1) et l'entrevue •(Variable 20) qui mesure la performance du sujet dans une 
veritable situation de communication: 



4 < 



Variable 12 

MIQ 
1.00000 



Variable 1 

*ilyin 
.17858' 



Variable 20 

Entrevue 
.01339 



Nous constatons quMl n'y a pour ainsi dire aucune correlate entre le test du MIQet 
les deux autres indices. Par contre, lorsqu'on compare les deux tests de communication 
entre eux (Variables 1 et 20), on obtieht une forte correlation positive, soit r = .52708. 
Notons en passant que ces deux mesures de la communication comprennent des sous-tests 
de connaissances linfcuistiques. D-sembie, a partir de nos dpnnees, que pour notr* echantillon 
de fcujets fables le test de rendement en frangais du Ministere de l'Immigration«rte constitue 
.pas un indice valable de la competence a communiquer. Or, selon les objectifs du 
programme cadre, l'enseignement de Texpression orale constitue Tyn des principaux buts du 
programme. Si les mesures de rexpressiorr orale ne tiennent coippte que des connaissances 
grammatical, eUes sous-e&iment la Veritable competence communicative v du s^et, surtout 
de celui peu scolarise pour qui ce genre d'apprentissage risquer d'etre plus difficile. 

Notons par exemple,que nous trouvons une correlation mbde^fce (r = .32879) mais 
positive entre le testae raisonnement non-terbal (Variable 6) et le score* cumulatif du test de 
rendement du MIQ (Variable I2>; ? tandis que les^Ogfficients de correction entre 1? variable 
6 et la variable 1, le test Ilyin, (r = -.01804) et Fa Variable ?p, le score cumulatif pour 
Tentrevue(r = \01965)esttresbas. * 



\ 
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TABLEAU 56 





Intercorrelations des resuitats obtenus par les 49 sujets aux epreuv^ 


experimentales 

\\ 






* 


Variable 1 


Variable 2 


. Variable 3 


Variable 4 


Variable 5? 


Variable 6 


Variable 7 
GEFT 






ILYIN 


OISE 


IMM . 


QU. OUV. 


Directives 


•RAVEN 


Variable 


( 


1.00000 














i »» 




.13677 


1.00000 


• 






< 




11 


3 


.00919 


^♦. 50271 


1.00000 






5 1 




i> 


4 


.27907 


♦.56745 


♦.46075 


1.00000 






( \ 


11 


5 ' 


• .28140 


♦.44284 


■ * 43838 • 


♦.74112^ 


1 nnnnn 






ii 


0 


-.01804 


-.03968 


-.Q8459" ' 


.02686 


-.08775 


1.00000 




ii 


7 


-.15731 


-.11442 


•'.05769 


-.0266$ 


-.06573 


S ♦.66633, 


liOOOOO 


n 


8 . 


.20569 


.'27742 


.21489 


.14343 


.21672 


♦.38902 


.28205 


1) 


9 


.15&5. 


131299" 


> .1839,9 


* .08546 


,17117 


.06585 


.11955 • 




10 


.02196 


.24318 


.15164 


-.01918 


.05035 


.29366 


♦.40371 


» 


11 


.20688 


♦.42751 


♦.35374 


.31018 


.15302 y 


.18346 


.08722 


11 


12 


.17858 


♦.50254 


^9945 


.25504 


.25929 


•♦.32879 


.14506 


fl 


13 


♦.52302 


.18550 


; .08113 


♦.46900 


♦.42479 


-.02456 


-.07952 


11 


14 


♦.53905 


.21197 


J -.00840 


♦.43853 


♦.3,7596 


.07699 ' 


-.ooa32 


11 


15 


♦.47563 


.21779 


.02147 


♦.50532 


♦.44467 


.01740 


.03091 


^ 11 


16 


♦.51694 


.19033 


.03064" 


.♦.54647 


'"♦.48766 * 


.01949 


.04074 




17 
, 18 


, V 47247 


17482 


.03872 


♦.51209 


♦.47616 


.03751 


.05384 


A " 

* M 


♦.51713 


.21892 


.03495 


♦.56346 


♦.52640 


.00942 


.00518 


t> » 


19 


*. 50973 


.1*8217. 


* ' -.00558 


' ♦.49637 


♦,43615 


. .02448 


-.02544 
.00§91 


1 M 


20 
21 


* ♦.52708 


20281 


.03246 


♦.52216 


♦.46977 


.01965 


»» 


.335;2 


• 01892, 


.19252 % 


♦.44183 


♦.41245 


-.06252 


.06821 
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TABLEAU 56 (suite) 



Intercorrelations des resultats obtenus par les 4$ sujets aux epreuves experimentales 







Variable 8 


Variable 9 


Variable 10 


Variable 11 


Variable 12 


Variable 13 


Variable 14 
ENT-2 






MIQ-A 


MIQ-B 


■ MIQ-C 


MIQ-D 


MIQ-CUM 




Variable 


8 


\ 00000 
















9 


♦.48091 


1.00U0U 












10 


♦.50794 


.01 ^o4 














11 


♦.50043 


O C it C 4 




1 00000 










12 


♦.74604 


o24by 




♦ 55674 


1.00000 








13 


.13121 


10104 
.lol .34 




.17528* 


.02807 


1.00000 • 


1.00000 




14 


\ 12481 




-.14794 


.26221 
.24510 


.03712 


♦.91782 




15 


108854 


-.18647 , ' 


-.13207 


.00024 


♦.89651 


♦.947'29 




16 


1.09527 


.14478 


• -.14626 


.21032 


.00389 


♦.89497 


♦.93760 


t yy 


17 


J^188 


.15071 


-.11704 


.19440 


-.00276 


♦.87733 


♦.93255 




19 


09747 


.15644 


-.15031 


.16429 


.01553 


♦.86391 


♦.91583 




.12854 


14128 


-.19072 


.19719 


. .00022 


♦.94191 


♦.94396 




20 


i 11056 


,16647 


-.16333 


.21455 


.01339 


♦.93822 


♦.96879 




21 


-.07633 


.06601/ 


-.■$3103 


.02985\ 


:07270 


♦ ♦. 69254 

4 


♦.59*298 



TABLEAU 56 (suite) 
Interrelations des resultats obtenus par les 49 sujets aux epreuves Ifcperimentales 



Variable 1 5 



v ENT-3 


Variable 


15 


1.00000* 


»! 


16 • 


" ♦. 97349 


>> 


17 


♦.97716 


»» 


18 


♦.95634 * 


-> J 


19 


' ♦ ,95510 


> t 


20 f 


♦.98476 


> > 


21 


♦,57160 



a^r- 

Variable 16 
ENT-4 



Variable 17 
ENT-5 



Variable 18 
ENT-6 ' 



Variable 19 • Variable 20 Variable 21 
ENT-7 • ENT-8 COMP-AUD. 



1.00000 
♦.98269 
♦.96856 
♦.94151 
♦.98423 
.58123 



1.00000 
♦.96710 
♦.94056 
♦.98024 
♦.58127 



1.00000 
♦.93203^ 
♦.96992 
'.60334 



1.00000 

♦.97860 . .1.00000 • 
♦.62154 ♦.62185 M 



1.00000 



ERJC 



8 a 
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Le fait de constater que le test de rendement en francais du MIQ ne constitue pas une 
mesure valable de 1* competence communicative chez les groupes faibles est important, bn 
effet nous savons que dans toute situation d'apprentissage les activites sur lesquelles les 
professeurs insistent dans la salle de classe sont celles susceptibles d'etre venfiees par des 
tests a la fin de la session. Si le Ministere veut mettre l'accent sur le developpement de la 
competence communicative dans les COFI, cette habilete devrait etre pnse en consideration 
dans 1'evaluation du rendement. Autrement,, toute reorientation pedagogique risque de 
rencontrer une resistance (consciente ou inconsciente) de la part des enseignants. 
^ - • Notre matrice de correlation nous permet de faire d'autres constatations interessantes. 
D'abord nfttons les coefficients de correlation eleves pour trois mesures de la comprehen- 
sion auditive, a savoir le test OISE (Variable 2) et les deux tests adaptes de ceu^utihses au 
Pathway Education Centre (Variables 4 et 5): 

, OISE (^estions ouvertes Directives Comp. orale MIQ ,, ■» 

Variable 2 Variable 4 Variable 5 Variable 8 
1.00000 -^6745 ~- .44284. ' .?7742 4 

^ Par contre lorsqu'on compare le sous-test de comprehension auditive du MIQ (Variable 
8) avec le test OISE (Variable 2) la correlation esUres basse: r = .27742. II est possible que 
les conditions-dans 'lesquelles ce test est administre, a savoir dans un laboratoire de langue, 
diminue sa precision. . , 

Les resultats que nots venons de presenter qui mettent en question la valeur du test de 
rendement du MIQ, nous aident a comprendre le fai^que la proportion de la variance 
xphquee par notre analyse de regression au chapitre IV fut assez basse. Ert meme temps 
etant donne la correlation positive que nous avions trouvee entre les resultats au -test de 
rendement et 1'evaluation des professeurs il est possible que ceux-ci se basent surtout sur 
des criteres de competence linguistique lort^u'il s'agit cfevaluer leurs etudiants. 

Presentation et discussion -des resultats des tests \ 

Comme nous Pavons mentionne auparavant, il n'est pas. possible a partir de nos tests' de 
faire des comparai&ns statistiques valables entre les classes' experimental et les groupes 
temoins pour cet ensemble de tests. Le nombre de sujets dans les differents groupes est trop 
petit et les differences individuelles sont si grandes que des c ? mparaisons au niveau du 
groupe. ne presented pas une image, precise de la situation. Ainsi nous nous l.mitons a • 
presenter des tableau^ des donneesjles plus pertinentes et*a s.gnaler quelques points 

, intere ^ a ^j eau 57 presente le8 resultats des principaux tests pour les sujets des 5 . groupes. 
D'apres les moyennes des groupes pour les deux'tests de fonctionnement cognitif (le : Raven 
et le G E F T ) il est facile de constatfr que les deux-groupes expenmentaux Q et III) ont 
des scores nettement plus eleves' que les trois groupes temoins (II, IV et V). Ce 
est le resultat des abandons et si aos groupes etaient relativement semblables au depart,* a 
suffi de quelques abandons dans chacun pour les-rendre inegaux en ce qui concerne les . 
variables cognitives. Comme ces variables sont. reliees aux resultats "a certains tests, irsera 
impossible de dire si les avantages notes en • faveur ' des groupes expenmentaux sont 



attrihuables au programme ou bien a la supeogrite cognitive des sujets. 

Notre tableau 57 nous permet de con^uoe tendance'de la part des deux groupes 
"experimentaux a obtenir desjesuitats generalement superieurs aux groupes temoins. Nous 
nous LtCons a la signaler sail entir.r de contusions. II est1nteressant.de constater quele 
groupe II, qui est particuherement bas.aux tests cognifjfc, soit-en deuxieme place ptfur trois . 
K de .communication: le Ilyin et les deux tests du ifthway Language Centre (queshons 



79 



ouvertes et directives). Ceci confirme ce qui etait indique par la matrice de correlations a 
savoir qu'il y a peu de rapport entre le quotient intellectuel non-verbal et la competence 
communicative. * 



TABLEAU 57 

Resultats obtenus aux tests par les groupes experimentaux et temoins 



Sujet 



RAVEN 
(test 9) 



GEFT 
(test 10) 



MIQ-CUM 

(test U 

PRE POST 



ILYIN ENTREVUE-CUM 
"(test 2) (test 3) 




V 



moyennes 
Ecarts-types 

Groupe II-TEM. 

201 

20'2 

203 

204 
. 205 

206 ■ 

207 

208 

209 

210 

211 
•212 

moyennes 
Ecarts-types 

Groupe III-EXP. 



* 301 * 


31 


3 


302 


10 


0 


303 


51 


12 


304 


53 


1$ 


305 


19 


01 


30fr 


15 


0 


307 


43 


0 


308 


49 


11 


309 


* ' 53 


17 


310« 


44 


13 


moyennes 
Ecarts-types 


36^ 


4 8.1(> 




• '6.67 



31.0 


42.5 


ABS 


ABS 


20.2 


44.0 


63 




10.7 


34.5 


ABS 


2.7 


30.1 


60.0 


68 


3.9 


ABS 


46.0 


65 


3/5* 


18.6 


24.0 


52 


3.1 


10.2 


1*0 


43 


2.3 


25.0 


ljS.7 


39 


2.3 


.20.82 


33.58 


55.83 


3.00 


^M6 


17.61 


13.00 


0.50 



14 ' 


06 


25.5 


rs.7 


68 ■ 


3.4 


10 


02 


8.2 


4.5X 


32 


2.1 


05 


00 


1.0 


6.8 




2.0 


15 


02 


1.0 


3.5 




3.3 


15 


04 


21.5 


42.5 


59 \ 


3.3 


ABS 


ABS 


23.1 


33.5 


47 \ 


3.7 


12 


02 


8.5 


1.0 


42 


2.3 


35 ; 


03 


19.5 


'12.7 


49 


ABS 


13 


06 


47.0 


41.5 


36 


ABS 


48 


14 ~ 


27.0 


6.0 


50 


3.0 


16' 


.01 


1.0 


9.4 


32 \. 


ABS 


48 


19 


7*- 


16.5, 


51 


2.6 


21.Q0 


4.45 


^6.44 


16.13 


42.60 / 


2.90 


15.23 


6.70 


1$.56, 


23.30 


13.84 


0.3* 



17.7 


37 


2.37 


ABS 


15 * 
48 * 


2.17 


21.9 


2.85 


30. 


43 


2.97 


43 


4a 


2.37 


21.5. 


44 % ' 


.ABS 


28.5 • 


44 * 


2.42 


20.5 


56 \ 


3.14 


32.5* 


4§ \ 


* 2.14 


48 


45 


2.57 


29.28 


42.30 


2.55 


10.49 


10.75 


0.35 
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TABLEAU 57 (suite) 
Resultats obtenus aux tests par les groupes experimentaux et temoins 



y 
« 



Sujet 



Groupe IV-TEM. 
401 

402 • 

403 

404 . 

405 

406 

407 

408 

409 

410 

moyennes 
Ecarts-types 

Groupe V-TEM. 

e 501 - 
502 
503 
504 
505 
506 
507 
508 
509 

o moyennes 
Ecarts-types 

Moyennes globales 
Ecarts-types 



RAVEN 
• (test 9) 



GEFT 
(test 10) 



MIQ-CUM 
(test 1) 

PRE POST 



ILYIN 
(test 2) 



ENTREVUE-CUM 
(test 3) * 



1 7 


A 




32.5 


27 


ABS 


1 O 


C 

O 




21.5 


34 


2.2 * * 


44 


12 




54.5 


54 


4.71 


43 


1 . ' 




19.3 


32 


s .1.25 


39 


10 




24.5 


52 


2.71 


28 


2 




1 Q 

la 


30 


0 90 


42 


3 




24.1 


49 


3.22 


44 


1 




41.5 


68 


3.62 


43 • 


9 




23 






13 


6 




113 


29 


3.31 


32.50 


5.30 




27.71 


41.70 


2.93 


13.65 


3.88 

- \ 




11.90 

• 


13.62 

* 


0.96 


22 


0 




36.5 


44 


ABS 


41 


9 




42.5 


51 


3.05 


22 


2 «, 




35.5 


27 


2.77 


34 


11 




55.5 


36 


ABS 


46 


5 




29.0 


41 * 


3.31 


35 


6 




19.7 


34 


2.37 


40 


16 




17.2 


26 


1.97 


23 


4 




.13.6 


28 . 


2.40 


35 


4 




» 1.0 


ABS 


2.20 


33.10 


6.30- 




'27.83 


36.00 


2.58 


8.94 


4.97 




16.65 


8.39 
42?^ 


0.48 


31.47 , v 


'6.52 


18.05 


26J0 


2.78 


14.76 


5.63 


11.61 


15.33 


13.41 


0.19 



TABLEAU 57 (suite) 
Resultats obtenus aux tests par les groupes experimentaux^t temoins 



Sujet 



OISE 
(test 4) 
— \ 



Questions ouvertes Directives Comprehension auditive 
(test 7) (test 8) (test 5) 



Groupe- I-EXP. 


v - 






101 




15 


27 


102 / 
103 


38 
25 


14 * 
*13 


29 , 
26 \ 


104 " 


38- 


15 


30 . 


105 


38 , < 


14* 


23 


106 


* 27 


.13 


26 


107 


27 


11 


1 21 


108 

* * 

moyennes 


31 


12 


22 


32.62 


H*.37 


25.50 
3.25 


Ec arts-types 


5.76 


1.46 



9 

ERIC 



v 



Imitation 
(test 6) 



•'"3 


* 49 


* 5 


57 


* 

4 


44' 


4 


64' 


5 


59 


5 


56 


3 


47 


4 ^ 


> 


4.12 


r>i 00 


0.8t> 


10.16 



r 
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TABLEAU 57 (suite) 
Resultats obtenus aux tests par les groupes experinrentaux et temoiijs 



Sujet 



dSE Questions ouvertes Directives Comprehension auditive Imitation 
(test 4) <test7) m (test 8) (test 5) (teste) 



Groupe II-TEM. 

201 
202 
203 
204 
205 
206 
207 
208 
209 
210 
2*11 
212 

moyennes 
Ecarts-types 

Groupe Ilf-EXP. 

/301_ 
(30 

ao3 

304 
305 
306 
• 307 
308 
309 
310 

moyennes * 
. Ecarts-types 

Groupe IV-Tem. 

401 
402 
403 
404 
405 
* 406 
407 
408 
4*9 

t 410 

moyennes 
Ecarts-types 



6.56 



AS 



19 
28 
41 
18 
36 
^6 
35 
39 
35 
30 



34 


14 


1 0 

1 V 


07 


19 , 


09 


28" 
31 


4i 


39 




15 


1^ 


33 




-19 


08 


41 


11 


18 


08 


37 


12 


27.75 


* 11.08 


9.30 


2.62 


'-32* 


9 


18 


• 8« 


31 


10 


38 


9 


32 


13 


25 


12 


29 


8 


40 


/ 13 


35 ^ 


^ 10 


37 


12 


31.70 


10.40 



1.95 



30.70 
7.94 



6 
10 
14 

4 
10' 
10 



10 
_4 

9.40 
1.77 



24 
24 
18 
25 
30 
29 
18 
23 
21 
27 
22 
22 



23.58 
3.82 



11 
16 

22 
16 
22 
21 
16 
21 
,4 

_19 '_ 

17.80 
3.76 



17 
16 
24 
12 
19 
' 16 
' 22 
31 
22. 
15 



5 
4 
3 
4 
3 
5 
1 
3 
3 
5 
3 

4 

3.58 
1.17 



5 
1 
5 
5 
6 
6 
6 
8 
6 

7 « 

5.50 
1.84 



4 
5 

7 ♦ 

6 

6 

3 

7 

8 

5 

3 



57 
49 
40 
43 
55 
58 
27 
55 
48 
44 
49 
55 



19.40 
5.50 



5.40 
1.71 



48.33 
8.93 



.48 
46 
24 • 
45 • 
56 
50 
56 
62 
50 

45 

48.20 
10.1§ 

51 
56 
66 
38 
45 
3*6 
■ 52 
62 

59 . 
42 

50.70 
10.25 



9 



r 
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TABLEAU 57 (suite) 
Resultats obtenus aux tests par les groupes experimentaux et^emoi™ 



Svfjet * OISE Questions ouvertes Directives Comprehension auditive Imitation 
(test 4 s ) (test?) (test 8) (test 5) (test6) 



^ 



Grdupe V-Tem. 



501 • - 30 

502 . 37 
603* ' 30 

504 ' 30 

505 «. • 34 

506 $ . 24 
507. 24 

508 23 

509 24 



k 9 


4 


20 


6 


43 


8 




23 


7 


56 


7 




20 


1 


* 36 


8 




16 


6 


47 


9 




17 


5 


.52. 


8 




CO 


6 


49 


6 




8 


2 


35 


6 




10 


3 


44 


9 




19 


3 


48 


7.77 




16.22 


4.33 


45.5b 


1.25 




5.00 


2 19 


. 7,31 


10.36 




20.51 


4.57 


48 71 


2.91 




5 39 


1 56 


9 18 



mpyennes 28 44 

Ecarts-types 527 

moyen^s globales 30.08 

'Ecarts-types ? t'^ 7.23 
* -» « * t 9 

Etude des bandps>videoscbpiques " 1 _ 

Les bandes videoscopiques enregisWs a intervalles reguliers dans les classes = expenmen- 
tales et temoins nous ont permis d'examiner le comportement des etudiants dans la salle de 

'^'nous avons parle deja des differences .individuelles notees dans le comportement des 
professeTr, En gLral, ceuSqui ont subi le stage de formation ^J^^oZ 
travaillent dans les classes fxperimentales ont tin style de comportement qui frvonse 
la pit cation acuCfd^'etudiants. Dans les classes regulieres, ^Jf*™* «J 
bteTdavantage centre sur le p'rofesseuf et ce sont ses interventions au niveau de la langue qui 
nredominent alors que les etudiants sorft en-general plus passifs 

P Spendant, dans toutes glasses, qu'elles>ient expenmentales ou "Njubn^on 
constates differences marquees au niveau du.degre de ^^L^ZCt^ 
Certains en general les memes, initieht des interactions avec.le- professeur ou les autres 

S Par contre, d'autres semblent ne jamais prendre 1'initiative et ne reagissent que 
toMut to professeur' s'adresse a eux. Toutefois l'etude des bandes videoscopiques de a. 
deSme cCr exp erimentale nous a revele un phenomeme interessant. Comparant 1* 

roXmentdes memes etudiants en presence d'un ^^^ZTZtX^ 
axe sur les structures et lors d'une discussion sur la geographie de Montreal animee par e 
£u£ nous notons-des changements de comportement marques. Certains indmdU qm 
dans la premiere situation demeurent figes et reticent* devant exercices «J«rtuia«, 
participent activement dans la seconde ou l'accent est mis sur le contenu de la lecon et non 

^^^que signifie au niveau de 1'apprentissage le fak de'partidper ou ^noij? Est-ce»que 
TetudTantsUencieux est celui qui estW a 1'echec? Ou bienje comportement dans la salle . 

^^r^rf^de des grilles par urie , specialiste «Wk 

domaine des analyses interactional**, nous pouvons degager-certaines consta«tes 
domaine des y , ^ ^eivation des differente* classes 

experimentales et regttlier.es, % est evident que le niveau.de participation des 
( SiSS "st plus elevTdans les cfesses-experimentale* conduites par un.professeur 
** forme a Tapproche: , ■ . 

* - Q ^ 
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2. De plus, nous remarquons que les etu^iants qui comportent le plus grand nombre^ 
d'interventions sont generalement ceux qui ont obtenu les meilleurs scores aux* 
differents tests de rendement administres a la fin de la session. 

3. Ajoutons que les etudianls dont les interventions sont a peu pres inexistantes sont 
egalement ceux dont les scores se situ'efit bien au dega de la moyehne du groupe. 

4. Cette tendance se manifeste autant chez les groupes des classes temoins 
qu'experimentales. > _ 

Examinons de plus pres certains castypiques. Dans la^remiere classe experimentale, le 
sujet qui semble le plus communiquer et etre a Taise pour intervenir dans la situation 
pedagogique (sujet no. 104), obtient egalement les scores les plus eleves pour la majorite des 
tests de rendement administres a la fin de'la session (voir le tableau 57). Cette etudiante a 
double son score $u test du MIQ au cours de la session. 

Si nous nous referons au portrait psychologique que nous en ont fait Tequipe des 
professeurs, c'est une etudiante d'origine portugaise tres positive, motivee, ayant beaucoup 
d'entrain. Elle a un travail assure a la manufacture de son frere, un mari qui suit des cours de 
fran^ais et des enfants inscrits a Tecole frangaise. 

Pour Tensemble des enregistrements, les interventions en salle de classe pour les sujets 
•103, 106, 107 et 108 sont presqu'iAexistantes. II s'agit de sujets asiatiques qui«ont obtenu 
pour Tensemble des tests les scores jes plus bas de la classe. Au test de rendement du MIQ, 
deux des sujets (nos 107 et 108) ont obtenu des notes plus basses a latfin de la session qu'au 
test administre a la lOe semaine. Pourtant, le sujit no." 1707 a-obtenu un score 43 au test de 

Ilyiji. ■ 

Les enregistrements de la,deuxieme classe experimentale sont moins nombreux et ils 
ont ete faits quelques semaines a.v^nt la fin de la session, Nous sommes frappes par le 
nombre d'interactions ^naftre-eleves et eleves-eleves a l'interieur de ce groupe. Cependant 
nous remarquons l'absence d'intervention de la part du sujet no. 304 qui a obtenu les scores 
les plus eleves du gfoupe pour les tests de fonctionnement cognitif. Le sujet 302, . 
analphabete," onginaire' du Liban, a obtenu les scores les plus bas a la majorite des tests et 
dans le groupe ne se mapifeste jamais. ' 

^^FesV-aMent. * d'apres ces quelques exemples, que l'absence dp participation aux 
activites deiBRle de classea tendance -a etre associee.a un degre de reussite moins efeve. 
Toutefdis il ya des exceptions et il est difficile de generaliser a partir de ces donnees/ 

limitees. , • - — ■ ' , . . . . 

Nos observations en salle de classe et nos enregistrements videoscopiques nous laisseijt 
co'nv^ncus que-certaines^ethnjes^ en particulier les asiatiques) ont un comportement tfes « 

• particuner lie a leur,'cultuVe. quotes rend'tres reticents a participer aux activites de la classe. 
.Un^cerfcaine agr«ssivi£e, Vaffirmation dVsoi> des traits valorises darjs la culture occidental 
eVdansMaWllexle. classe, sont en fait percus negatjvement en Asie^Calleh et Scadron, 1978). 

' • D'autres eftirii^its scolarises, habitues a un enseignement base s.ur l'apprf ntissa.ge par' 
toejhri' d'un vaste enable de' eonnafesances qui ne sont pas heces^remerft assiniilees a un^ 
scS^cognjtif jn^conque.'ie'' trouvent 'desempares dans un tfadre .d'ap^retttissage/ 

• occidental icoles ceraniquesw'duJMoyen-Orient, quWendenjt nontenant a/disparaitre» 
..dispensaienf'ce typg d'en^ignement (Douglas, 1D7^ et it e& e^ojre. tres *epand£ dart's 

d'autretfpaysdu tiers-monde. . «>. m > ' \' ' 'i ".,.»*"**.* *k . 'J 1 

Enfin , certaihps. categories cFetudiantS $mblent 'prefer hhf -lonjiie penlge^ou^ « 
avarit'd'avoir'a s'expMhe^ oralement' Ceuj^cfpeuvent etrg secures p^iin «nSSTgnam q#i 
, rapjjcte cetteVrteularite'e^^^^ * \ 

' il est indispensable que les enseignan$ 3fomprei*te& ces differences culturelles et qu ils 
saclifcnt'eri tenir c,ompte dans leur enseighemenret|eur attitude. L'activite^edagogique se 
doit d'etre congue comme une aide a Tapprept^safg et d'etre caracteriseetpCar la flexiblhte. 
•* «■ . ' 
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Unedeuxieme solution de rechaijge: Vimraersion dans un mttie.u de travail » ^ , 
Une deuxieme solution de rechange proposee par^equipe, etait/ inspiree, dW 
""programme d'accueil au*x Vietnamiens e'n cours aJux^ Etats-lfnis, sous la direction du Sani 
Diego County Welfare Department (Minis^re des Affaires Sociales du comte de San Diego)' ^ 
&i California' Ce programme novateur jfertaft du<prmcipe qu^Hmmigrant qui obtient un 
jemploi dans.un milieu anglophone ou il eSt bien acc^pte et encadre apprendra l'anglais de^ < 
lui-meme et mieux que dans la salle.de da|se.<Les nottfeaux arrivant&etaient places dans des U V 
classes d'anglai's petidant dix sertiain^s, puis dans^un milieu de travel anglophone appropne a I , 

* leurs gouts et aleurs aptitudes, la securite social* continuait de'leur v^ser des prestations^ !•• 
de subsistance et d'exercer un certaintontrole pendant la periode probatoire. Les patrons;, 
pour leur "part, Fournissaient "le travail et les outils ou instruments necessaires, et creaient uiw 
milieu huibam favorable. Ce programme est reconnu "comme etant Tun des phis reussis.pour., 
la formation professidnnelle,! et linguistique des refugies vietnamiens, (communication ' 

' personnels d'un responsable du Centre for Applied Linguistics, Washington, D.C., aout 
1#77) Les ressortissants de ce programme ont appris a fonctionner dahs un milieu ' 
-anglophone et en meme* temps ils ont acquis une experience de travau bien utile a 
" Vobtention d'un eventuej emploi, ailleurs. - . • ® 

' Nous avons propose aux responsables du Minister de l'lmmigsation,, d<*mettre*ur pt££ 
a titre experimental, un programme semblaple, a Fintention d'un.nombre lirpite-d'ettfdian^ 
pen aptes a apprendredans le cadre-scolaire. Puisque ce's personnes ne semblent pasfouvojr 
tirer parti de l'enseignement dispense e'n,classe,'nous avpns propose qli'au bout d'une coiu-ter 
' * 'periode probatoire, elles 8 soient placees dans des postes soigfieusement^ioisis-en^ifieu' d* 
' " ' travail, franqbphohe. Ves stages devaipt recou v<er \une* peridde egale a, celle pe^r ^He* 

•l'immigranf a droit aux- allocations consenties a ceyx qui suiveftHes cours, de lantaie. H fallaft, . 
eviter'queule stagiairese setrau^e dans un-mil&K} oul lafproportion^ ses>c^p^trK)tes.,soit ; ■ 
eievee. Lfe contact* avec le COFl se 'mamferfdrait a-tfavers^de^encontres i^bdomadfares,; _ 
• «> A d'une dMree, 
\ 1 renconfcrerait? 

' • ' « % n experiences et recevVi^, . 
: / ■ *' v difficulty 'd'adaptation^ \ *"*V* ^ ' * "V~ " L- ♦« -^j- «/ 

* .<'*?•;; / ' Apre^.une fengue <at"tente, n%rppepjet, qui^emblait avoir suScjte beauooup *mteret d^; ^ 1 

: ; . ? '/P la P art des ^espdn^bles pe(j'agp^qu^lu:^[inist%e,.Ta ete apprpuve'. Vj i. _ ' _ ^ 

' ^C. E^pes dansle devMoppement de la forming <Timmersio'n en miifcu de travaiL^ 

^0m» - . - * '&Avec la collaboration du bureau de 1,'emploi et des resorbables pec%gogiques du 

* MinTstere de' l'lmmtgration nous avons fait la recherche d'entreprises-, la ou-le -stagiaire 
• . pourrait.evpluer §n frangais, et la ou les emplqyeurs et les collegues pourraient etre 

sensiBilis^s i l'insertion sociale et linguistique de ce dernier. j/ 

DansV le but d'dbtenir une 'participation volontaife de la piSftj des etudiants lents 
presentant'de serieuses difficultes d'apprentissage, une premiere appriche aupres de ceux-ci 
, ■ a d'abord ete faite par les responsables de la pedagogie des differents GOFI de la ville. 

Par la suite, une entrevue a ete conduite par les membres de l'equipe universitaire et de^ 
responsables du Ministere, aupres des etudiants interesses afin de^connaitre les gouts etTes . 
.. , besoins de chacun, quant a uri eventuel milieu de travail. 

La duree d\i stage etait fixee a 20 semaines apres quoi l'etudiant quittait le milieu de 
travail et, si l'experience s'etait averee une reussite aux yeux de l'employeur, sa .place 
pouvait etre prise par un autre stagiaire. ^ / ' * 

. Les rencontres hebdoniadaires reuriissaient deux ou trois etudiants, un membre de 
- notre 'equipe et un enseignant^ Ceci-permettait de maintenir une certaine continuite avec le 
v milieu familier du COFI, securisant pour l'etudiant. II fallait pouvoir provoquer des . . 
discussions a propos des experiences vecues par les etudiants tout en essayant de les amener - 
a consolider les connaissances linguistiques acquises en milieuji'immersion. • ■ , 
O » - 

me ■ . , 96. "• •• .< - 
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A intervalles differents, nous sommes parvenus,, avec toutes les difficultes que* 
comporte une telle innovation, a organiser l'accueil de 6 etudiants dans des entreprises 
' diverses. Le tableau qui suit indique les principals caracteristiques dejchacun. 

Malheureusement, a. "la cfcmande du Ministere de rimmigration nous avons du 
suspendre cette experimentation pour des raisons que nous n'avons pas a dis^uter. L'equipe 
regrette beaucoup de n'avoir pu mener a terme cette experience dont l'implantation nous 
avait coute un effort considerable et dont les resultats etaient atteridus avec le plus grand 
interet, dans divers milieux interesses a Tadaptation linguistique et professionnelle des 
„ immigrants. 

# V 

» " X 

TABLEAU 58 

Distribution des siijets en milieu de travail 
* t selon le pays d'origine, Tage, le sexe, 

le milieu de travail et la duree du stage 





Pays d'origine 


Age 


Sexe 


Milieu de 


Dur£e du 


Sujet 


travail 


stage (jours) 


1 


Vietnam 


3^ 


. F 


Fromagerie 


" 5 


Z 


Chili 


49 


M 


Restaurant 


' 10 


3^ 


Vietnam 


36 


F 


Garderie 


8 


4 


Portugal 


33 


*M 


Entreprise 


2 










soudure 




5 


Colombie 


29 


M 


, Entreprise 


1 










soudure 




: \ e 


Liban 


33 


F 


tmprimerie^ 
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CHAPITRE VI 



ANALYSE DES CARACTERISTIQUES DE L'INTERLANGUE 
QES SUJETS DE DIFFERENTS NIVEAU X D s APTITUDE 

Dans \e chapitre III nous avons examine au moyen d 'analyses statistiques les variables^ 
cognitives'et.sociales qui influenced l'apprentissage du francais par nos sujets immigranj 
Le niveau d'apprentissage etait alors defini en tersae des resultats aux tests du MIQet de 
revaluation des professeurs. Nous avons voulu dans la presente etape de la recherche 
examiner de plus pres la production linguistique d'un echantillon plus reduit de ! sujets. Ainsi 
nous avons cherche a degager,* au moyen d'analyses syntaxiques.certaines caractemtiques de 
l'interlangue frangaise parlee par des -etudiants forts, moyens ou faibles a la fin de leurs dU 

semaines de cours. - . . „„ , u.',.,, 

Le programme-cadre du Ministere de 1'immigration nous - renseigne sur les buts 
poursuivis dans 1'enseignement du francais aux immigrants. Ces buts sont -exprimes en 
termes d 'acquisitions linguistiques: acquisition de la phoriologie, de-la syntaxe,.du 
vocabulaire fondamental'et quebecois, Des divers buts proposes nous retenons ceuxqm on 
trait aux objectifs generaux et qui stipulent que l'immigrant doit 'maitnser le fran 5 a s 
co^rant" (p. 11). Ainsi avong-nous constitue un'groupe-temoin de sujets, quebecois parlant le 
francais courant de Montreal pour fin de comparison. • • - ' ; 

Depuis bientot une dizaine d'annees; les didacticiens des langues jecondes (Coste 
1974; Holec, 1976; Jakobovits, 1970; Roulet, 1974) signalent la distinction entre la 
competence linguistique et la competence a communiquer. La premiere competence rend 
capTble de structurer "le message afin d'exprimer differents concepts tandis que la 
competence a communiquer rend 1'apprenant capable de fournir 'enonce appropne a une 
situation donnee. Savignon. (1972) a mpntre que la competence hn ^ y Ue J^ 
competence a communiquer constituent deux facteurs independants et^que les deux peuvent 

^ ^communication, vue sorts cet angle, suppose que les interlocuteurs possedent une 
double competence: l'une qui fait reference a la forme des enonces produits tendis ■ que 
l'autre a trait au contenu. D^ns la communication, l'accent est mis sur ce qui est dit et 
non sur "comment'c'est dit'.'. • •• 

En distinguaaf leVdeux niveaux de .competence, les speciahstes rkonnaisstnt une 
orientation different* a 1'enseignenlent et a l'etude de la langue. lis introduisent a notion de 
competence communicative qui met en evidence le message. La competence linguistique 
vient s'integrer a Incompetence de communication dans la transmission du message. 

Nation de-la^ompetence a- communiquer a fait 1'objet de plusieurs recherches 
(Clark, 1972; Ilyin, 1976; Savignon, 1972) et se , difference d Une valuation de 
connaissances purement linguistiques (comprehension orale, ecnte, expression orale ecnte). 
De plus elle est un indice de l'integration des" savoirs qui nous donne une valeur plus juste 
des formes et des structures du langage-EUe nous renseigne egalement sur la capacite des 
sujets a utiliser telle ou telle forme du language en situation de communication. 

La presente etude comprend une evaluation des competences linguistique et communi- 
cative des sujets, ainsi qu'une analyse -de la complexity syntaxique de leurs enonces comme 
indice de developpement linguistique. * . 
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Description des sujets v 

Le corpus linguistique a ete preleve a partir d'un echantillon de 24 immigrants non 
francophones et d'un groupe temoin de huit francophones quebeqois. Avant le debut de leur 
cours au COFI, les' sujets immigrants ont tous subi le test de classement du "Ministere de 

' Hmmigration afin de determiner leur niveau de connaissance de la langue 'franchise. Nous 
avons choisi les sujets a partir de ces 'tests de classement. Le choix des gfoupes reflete notre 
preoccupation concernant le cheminement de l'apprentfssage, chez les etudiants faibles, en 
comparaison avec'celui de ceux categorises comme moyens ou forts. En meme temps; parmi 

i nos sujets faibles nous distiriguons deux groupes: 1) ceux qui ont suivi le' programme regulier 
du COFI et 2) ceux qui ont suivi un programme" experimental axe sur le developpement de < 
la competence de communication au COFI de Levis. 

Les tableaux 59, 60 et 61 nous renseignent sur les caracteristiques des sujets "de chacun 
des grcupes de notre echantillon. Nous definissons nos groupes d'abord par jiiveau |faible, 
moyen et fort) eUensuite par l'approche methodologique: "traditionnelle" se refere a 
l'approche basee siir les methodes^structuro-glgbales et audio-visuelles et "experimentale" a 
l'approche ,'basee 'sur la pedagogie de la communication (voir le chapitre V du present 1 
rapport). \ * 

TABLEAIL59 
» Identification des groupes 





Groupe 




Nonabre 


Cade 






de sujets 


dMdentification 


1 


faible-traditionne! 


(FT.) 


8 


i @ a 


3 


faible-experlmental 


('FE.)' 


8 


9@ i6 


3 


moyen*traditionnel 


(MO.) 


.8 


17 @ 24 


4 


fort-traditionnel 


(FO.) 


. 8 


25 @ 32 


5 


quebecois* 


(Q) 


8 


33 @ 40" 



L'age des sujets varie de 18 a 59 ans avec un age moyen de 30.97 ans. Quant a la 
repartition des sexes, elle comporte de fagon aleatoire, 16 hommes et 24 femmes. Tous les 
' sujets, sauf dew;, ont frequente l'ecole dans leurs pays d'origine. 

Notre echantillon de sujets immigrants avec leurs langues matemelles, ages et mveaux 
de scolante differents reflete bien la clientele heterogene des COFI. lis parlent, au total, 15 
langues matemelles- differentes el 18 d'efttre eux parlent une langue seconde'alors que sept 
connaissent une troisieme langue. lis proviennent de 17 pays differents. 

Pour ce qui est du choix ' du groupe de francophones, il est" subordonne aux 
equivalences d'age et du nombre d'annees de scolarite'de nos sujets immigrants. 

Cueillette et traitement des donhees 

Nous avons fait la cueillette de notre corpus linguistique au moyen du magnetophone 
selo'n la methode d'enregistrement direct. Afin d'obtenir des donnees cpmparables, tous les 
*' sujets ont ete soumis aux memes conditions. Pour ce qui est des sujets immigrants, le 
•premier enregistrement s'est fait pendant 'la 27 e et 28 e " semaine de cours et le deuxieme 
pendant la 29 e et 30 e semaine de. cours. Les rencontres jndividuelles ont eu lieu au COFI 
Levis et au COFI Nord, au mois d'octobre 1977. En fevrier 1978, nous avons recueilli nos 
donnees aupres des sujets quebecois. ' •' % - 



TABLEAU 60 



, Repartition des sujets selon le sexe, l'age, ' 
le nombre d'annees de scotarite et le pays d'origine 

-4— 



Sujets 



Sexe 
M F 



Age 



Nombre d'annees 
de scolarite 



Pays d'origine 




4 FO. 



5 Q. 
i 

i 



X- 



0 
0 
2 
8 
12 
12 
12 
5 
6. 



37 



X 



X 



13 ■ 

11 

15 
12 

,!• 

J5 

10.00 

11 

9 

9 
13 
18 
16 
10 

12.62^ 



Liban 

Vietnam 

Chili 

inde 

Inde 

Roumanie 

Russie 

Liban 

Guyanne 

Inde 

Inde 

Coree 

Vietnam 

Barhade , 

Portugal 

Portugal 

Egypte 
Chilr 
l^ban 
Chine * 
Egypte '„ 
Syrie 

Mexique <> 
Chili' 



25 


t 


i 




15 




8' 


Italie 


26 




i 




32 




15. 


Uruguay 


27 


1 






31 ' 




\l ' 


Roumanie 


28, 


1 






27 




17 


Chili 


29 




i 




31 




11 


/Italie 


30 




i 




33*" 




I 5 ,/ 


Chili 

< 


31 ■ 




i , 




21- 


o 


JO 


Russie 


32 


1 






21 




12 


Argentine 


2>i 


3 


5 


X 


26,87 - 


X 


13 v .12 


t 


33 




1 




21 „■ 




15 


Canada 


34 




1 




42 




•10* - 


CanadaL 


35 


1 






23 




17 ^ 


Canada 1 


36 




■ W 




26# 




13 


Qanada 


37 * 




1 . 




2* 




13 


Canada » 


38 * 


1 


V 




39 






Canada 


39 [t 


1 






21 ' 




9~» 


Candida ^ 


40 - * 


r <. 






42 




8 . 


k'anarla / 






4 


X 


29.37 


X 


1 1 .50 * 





v . TABLEAU 61 " , 

Repartition des langues parlees pour chaque sujet 



OUjcU 




"1 




L 3 


1 FT 


I 


arabe a 


armenien 






2 


'Vietnamien 








3 


espagnol 




\ 




4 


gujurati 


*• 




*5 


gujurati- 


hindi 


anglais 




6 


hongrois 


roumain 






7 


russe 




'- 




8 


arabe 








Q 






• 




i n 
1 u 




auiurati 


* 


- 


11 


hindi ~ 


anglais 




7 


12 


coreen 


anglais 


- 




13 


vietnamien 








14 


anglais 








15 


portugais 








16 


•portugais 




• 


6 MU. 


1 7 


araoe 


anglais 






18 


espa'gnol 








19 


arabe 








20 


ctnnois 


anglais 






21 


arabe 


anglais 


anglais 




22 


syrien 


arabe* 




« 23 


espagnol. 


anglais 






24 


espagnol 


frangais 


anglais 


4 FO. 


25 


italien 


frangais ' 






26 


espagnol 






27 


roumain 


allemand 


anglais 




28 


espagnol 


frangais 




29 


italien 


* frangais ■ 


anglais 




30 


espagnol 




turc. 




31 


armenien 


russe 




32 a 


espagnol 


^ italien 


anglais 


5Q. ' 


33. 


frangais 


anglais 




34 


frangais 


anglais . 






35 


frangais 


anglais 






"36 


frangais 


anglais 






37 


frartgais 


anglais 




• 


38 
39 
40 


frangais v 

frangais 

frangais 


t ,v angflais ' 
anglais 
anglais 


— < ^ — — — r-~— ~ 

^Italien 



La duree de l'e'ntreyue individuelle n'est pas limitee; elle varie de 30 a 60 minutes, avec 
/- une duree moyenne de 37 minutes. Le corpus comprend les repon^s a un questionnaire 
I ' ' spcio-linguistique, une conversation sur schema d'entrevUe, et eiisuite ,uoe description de 
' «" bandes dessinees (Rollet et Tremblay, 1974). • / # ■ • 

- Le message oral des bandes magnetiques a et* transcrit. Pour l'ehonce, n6us attnbuons 
' une fonction demarcatrice entre deux pauses fortes. Vu le but de notre 1 etude, nous n avons 
pas eu recours a une transcription phonetique. Le depouillement des textes ecnts s est 
' effectue sur interac'tif pour |tre eiisuite oriente vers l'ordinateur. 



■ Les donnees sont presentees soy§ forme de tableaux de frequence et certaines sorftr- 
soumises a 'des tests statistiques.' ' > j * i„* 

Toutes les donrTees soht compares de facofl a'mettre en evidence les similitudes et les 
differences observees entre k$ groupes.de sujets. ' > v 

A-l'aide d'exemples tires du corpus, nous procedons a une analyse plus detaillee des 
dontfees afin d'utiliser les caract^istiques de nos groupes de sujets. 

Presentation et analyse des resultats » 

L'exposedes xesultats se devise en 'quatre parties: la premiere presente les resultats 
obtenus au>test de classement et de rendement du Minist^re de ^Immigration du Quebec; la 
deuxieme presente une evaluation globale des enonces d'apres la technique developpee par 
Ilyin (1976) qui distingue les deux types de competence (linguistique et communicative) 
necessaires a la communication; dans la troisieme partie, nous discutons de 'Acquisition de 
la'syntaxe de base du fran,cais"; enfin, nous parlons de la complexite syntax ique d abord dans 
le <3adre'de la grammaire traditionnelle efpar la suite dans le cadre de la theone de Hunt 
(1965). Ce dernier associe la syntaxe et la semantique pour discuter decette meme 
complexite syntaxique comme nous le verrons plus-loin. 

' Resultats aux tests du Ministere de l'lmmigration 

Les resultats au test de 'classement et>s 'resultats au test de rendement en francais du 
Mihistere de l'lmmigration du Quebec presentes dans les tableaux 62 et 63 nous permettent 
d'af firmer que' le niveau de.connaissance du francos etait le meme pour les deux groupes de 
.niveau "faible lors de leur entree au COFI.et que les sujets des groupes moyens et forts se 
distinguent de facon significative. "Par contre, chez les sujets faibles du groupe experimental, 
nous constatons-un rendement SUperieur a celui du groupe traditionnel lors de la passation 
du.test de rendement administre a la fin du programme. Au test de rendement, tous.les 
groupes se distinguent ( de facon significative. 

' i - t • 

. ■ 'TABLEAU 62 ' 

• ♦ ' . Moyenne des resultats obtenus ^ / 
*j ' au test de Classement ^ , 

et,de Rendement du . 
' " Ministere de l'lmmigration 



Test de^classement 
, scores centjles 


'Test de rendement 
scores centjles _ 


1 FT. 


.68 


16.64 " | 


'2 FE. 


1.19 


1 . 33.59 


3 MO. 


16.38 * 


54.33 ' 


*4 FO. ' 


40.00 


77.06 


X 


14.56 


45.40 



Evaluation de la competence linguistique et 

de \& competence a communiquer \ • "T" 

Nous avons analyse le processus de communication a partir'de chaque enonce du 
corpus (14,698 au total). Deux experimentateurs francophones ont repris les enonces et les 
ont categorizes d'apres la formulation originate de Ilyiii (1976) et repnsopar Meloche et a . 
(1977). Gette facon d'evaluer, permer de mesurer les deux types de competence: ... la 
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prermere.qui consiste a pouvoir manipiiler les structures et le vocabulaire et l'autre a pouvoir 
utiliser la langue dans des situations appropriees". (ibi,d.) 



TABLEAU 63 

Valeur t de Student en'tre les moyennes des groupes 
pour le test de classement et de rendement 



I [ — -. 

Test de classement 


Test de rendement 




1 FT. 2 FE. 3 MO. 


4 fo: 




1 FT. 2 FE. 3 MO. 


4 FO. 


1 FT. 


710 *4.59* 


4.00* 


1ST.- 


^ \ 1.92* 3.90* 


6.11* 


2 FE. 


. * - 4.44* 


3.95* 


2 FE. 


2.03* 


4.17* 


3 MO. 




2.27* 


3 MO. 




.2.04* 


4 FO. 


1 




4 FO. 

a - e — 







Degre de liber te* 14 
Valeur critique 1.76 

*-p < 05 " ' 



Les enonces*ont eie categorises comme suit: 



enonce 

comprehensible 
enonce 

incomprehensible 



A. Information appropriee. • > 
Aucune erreur grammatical 

B. Information appropriee. 

Avec une ou plusieurs erreurs granimaticales. 

C. Information inappropriee. , 
Avec ou sans erreur gttommaticale.i 



Tou\ les enoncesMncomplets ou contenant des termes imperceptibles ont ete classes 
dans la c^tegorie C (enonce incomprehensible). Void des exemples d enonces categories 
selon lescriteres ci-haut mentionnes. 1 ' / . 



/ A. 



B. - 



C. 



7430 Non je n'ai.pas de travail. (3.19) 

79490 \J'ai vttigt-huit ans, (3-21) • ■ *. € 

S0^0 Oh je pehse que je suis alle chez mon ami. (3.23) , 

112490 ' Mais je pense qu'avec le temps ?a va'disparaitre. (4.27) ^ 

7410 — Ah je suis mars. (1.3) 

19500 v Vous'avez bottes. (1.6) . 

43470 Sa fille au.revoir a papa. (2.12) f 

76390 Toute le cours etudiant doit parler anglais pas le chinois. (3,20} 

5360 Je vais avec toutes sans XX. (1.2) • . ■. . 

150630 Roj*<ce que je ferais c'est que...- (5.33) ' . 

2350 ' ffitravjille je regarde l'autre parce.que moi je reste pas a la maispn. (L,L) 
2546p\ Apres je fais quelques-pour le manger les enfants et les manger. (1.8~) 



ERIC 



iLes tirets - renvoient aux lignes ou ap'para.ssent cesenonces dans le corpus et les parentheses (1.8) 
identifient d'abord les groupes (1 ® 5) et ensuite les sujets (1 ® 40). 
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A l'aide du tableau 64 nous pouvons constater que plus de 91% % des -enorices oni ete 
classes comme 'comprehehsibles. Jci, par enonce, nous entendojis tous les ertonces avec 
syntagme verbal: ^ - • 

— 68390 C'est un quatre e,t demi. (3.18) , 

et ceux, nombreux, sans syntagme verbal qui font partie courante .de la langue parlee : . . 

— 340 • Armenien l'arabe. (1.1) ' . ' - 

enonce produit en reponse a la question "Combien de langues parlez-vous? " ' 

Les' deux groupes de sujets -faibles reUssissent a commuriiquer de facon a peu pr& 
.equivalent*:' respectlvement -88.55% des enonces sont comprehensibly pour le groupe 1 FT .1 
alors que le groupe 2 FE en produit 88.85%. . ' • .- 
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TABLEAU 64 
' Distribution des enonces pour ctiaque groupe 

6nonc6s compr&iensibtes enonces inoompre'hensibles " * Nombre totaK 

d'enonces 1 







auciine erreur 


^ avec une ou 


avec ousans erreur , 








GROUPE 


grammattcale 


plusieurs erreur$*< 


gram 


rtiatical'c 














grammat[ca\es 














n 




n 




n 


/ % 


n 






1 FT. | 


1251 


"47.77% 


{068 


40.78% ' 


300 


11 45#> 


< 261# 


100% Q • 


0 <> • 


'°2 FE. 


1278 


45.11% 


1239 


4*3.73% 


' ' 316 


11.1 5^ 


2833 


100% 




[ 3 MO* 


1525 


52.33% 


1120 


38.44% 


' 269 


V ( 9.23% ' 


2914 


100% 




4 Fb: 


2197 


'62.56% s 


1102- 


31.38% 


213'. 


6.06% 


^3512 * 


iod% ■ , 




* 5 Q. 


2372. 


84.11% 


366 


12.98% 


% 82 


*2.9.L%. 


2820 


i,oo%- 




TOTAL 


8623 


58.67%' 


4895 


33.30% 

T 


11^0 " 


8?03%, 


14698 
— t 


100% . 



Nous avons cite ailleyrs le type d'approche pedagogique "different qu'ont connu nos 
deux grpupes de sujets faibjes. Nous avons voulu verifier si ces deux approches influaient sur 
la production grammatiqale du sujet. Nous pouvons noter que meme si 1 approche de la 
pedagogie de la 'communication n'insiste pas sur ^production linguistique ite correcte ,. 
les sujets ayant subi cette apprdche produisent autant (47.77% contre 45.») d enonces 
grammaticalement acceptable que ceux-de l'autre groups faible qui a recu un enseignement 
base sur la competence linguistique. • *?*/ * *«jki/«' 

tfous ne. trouvonspas de difference significative entre les deux groupes de sujets faibles 
(t= 50) quant a la production d'enonces noYi-grammaticaux. K ' ' . 

Nous cpnstatons aussi que meme le francophone parlant sa langue.maternelle commet 
des erreurs grammaticales (12.98%). \ t . 1 : •- 

- 15900 II y a beaucoup .de pays pu j'aimerais jqvre si par eXemple'je pourrais y, 

' faire un travail qui m'iHteresserait. (5.35) 4 ' 

— 173220 Finalemen-t-on-concentre sur nos affaires a naus autres. (5.38) 



/ 



Pan erreur grarr^matiCale, il faut entendre tout: erreur de genre, de personne, de 
, concordance', "de syataxe, ou encore des absences de determinant, d'elements de la structure, 

. etc. . ' . " \ ' ' . ' 1 

* * \ * 

, ~ • ,i * 

Acquisition de la syhtaxe de bSsh du frangais * 

La .structure de la" synt&xe de base du frangais (voir le programme-cadre du M.I.Q., p. 
18) est S-V-C.(il boit.du 5 lait) etdiffere de celle d'autres langues. L 'absence ou l'invefsfon 
d'un ou des efements produit des structures secortdaires, comme par exemple: 

. * - S=VV,"~,( H mange) 

'- ; , V-S / "(Mange-i-H)' 

. , " ' V-C '(Vq la-has), * 

*** » " * * " 

Nous avons voiilu verifier si nos sujets immigrants de langues matennelles fort diverses 

^avalent acquis, en 30 v .semairtes-'de cours, la syntaxe de base du frangais. C'est pourquoi nous 

avons reteve touted les absences ou inversions d'un des elements dans la structure de base* en 

contexte obligatoire. •* • j 

, , . « v ■ _ f 

*• • 

— .4350 Commentyappelle (1.1) 
* • — 4*6810 "Anniversaire tiouze an^^iUe (2.1) 

-7 22640 i , Non beaucoup travail a la maispn (1.7) . * 

*• —35940 Jlsont fait poujyfnanger. (2.10) y * ' 

\ Toutes les donnees qui ont trait au decoupage lingui&tique nous permettent d'elaborer 
tine cotirbe ascendante ou descendants selon le cas, en'montrant les differences entre les 
groupes. le grotfpe faible experimefntalJ2 FE.) est'plus fort que le groupe faible tr&ditionnel 
(1 FT.), le groupe moyen (3 MO.) ensuite/le groupe fort (4 FO.) et finalement ie groupe 
quebecois (5 Q.).' Les donnees indiquent egalement lp niveau d'interlangue atteint par les 
. sujets immigrants de chaque groupe. .Cette difference totitefois est moins evidente au niveau 
de la comprexite syntaxique, surtout chez les groupes les pins forts, comme nous le verrons 
plus loin * • « 

,vous les sujets immigrants, evidemment, produisent des enorices con tenant des erreurs 
4e structure" (tableau 65). Ceci s'explique parole phenomene de la "Simplification" qui 
caractense la langue parfee par l'enfant qui acquiert sa langug maternetye et par ides 
.■apprenants d'une langue seconde. ~ *■ 



\ 



-22930* Apres d'habitiide^danser chanter.'(1.7) 

- 6960 II mal jambe. (2.1) 

— 35940 lis ont fait pour manger. (10.2) j 

En effet, Tappren^nt d'une langua piaterrielle ou seconde produit d'abord des enonces 
dafts le but de communiquer et retient les elements essentiels a la communication. Ici encore 
un test t effectue sur les moyennes des groupes faibles ne revele pas de difference 
. significative (t = .40). * 

Coriiplexite syntaxique 

A. Classification traditionnelle 

La complexite syntaxique est consideree comme ui) indice de la maturite linguistique 
et indique des etapes du developpement dans l'acquisition d'une langue matemelle ou 
<V seconde (Hunt, 1965; Larsen- Fre^nan, 1978; Loban, 1976). , , 
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m TABLEAU 65 

Poifrcentage des enonces contenant 
des erreurs au niveau de la structure de base 



•Rang 


1 FT. 


2 FE. 


3 MO. 


<4 FO. 


5Q. 


1 


20.85 


6.94 


9.14 


2.94 


0.46 


.2 


16.73 - 


15.28 


6.65 


0,28 


0 J .66 


3 


- 13.69 


- 11.82 


4.35 


3.2ft 


■ 0.83 


. 4 


8.80 


36.16 


1.70 


5.23 


1,27 


5 


6.49 


16.12 


3 65 


4.78 


0.72 


6* 


■ 14,08 


4.86 


1*96- 


2.37 


1.17 


7 ' 


31.38 


13.10 


1.98 


3J3 


0.99 


8 \ 


14.06 


7.82 


ft 36 


' 3^1 5 * 


0.40 


X 


15.76 


14.01 


4.35 


3.14 


0.80 















Prenant d'abord une perspective traditionnelle, nous faisons I'anatfse des structures 
svntaSues de 1'enonce en decoupant la production- verbale en enonces simple efr 
Cleten insistant sur la production des propositions subordonnees dans le^enonces 

' ^"NoS'avons defini comme enonce simple', tout enonce qualifie comme independant, 
c'est-a-dire tout enonce contenant un syntagme verbal ou proposition unique : • ^ . 

s — 146050 Mon pere'il a cinquante deux ans. (3.32) 

— 169250 ■ Bon c'est le reveil. (4.37) - • 

* Un enonce compjexe est un enonce contenant plusieurs syntagmes ' verbaux ou 
propositions coordonnees, juxtaposees ou subordonnees a d'autres propositions. , 

— 1 7h470 • Ben disons que ie rafameliore tu sais. (4.38) • 

- 58080 fl y a aussi beaucoup de chateaux beaucoup de pares beaucoup de choses 

* v aue i'aime beaucoup. C2.16) 

- 50240 Je pense peut-etre aujourd'hui peut-etre demain .1 va parler avec nous. 

■ - (2,14) 

Ce precede de decoupage donne une production totale de 10,863 'enonces rfpartiTen 
6 815^n^impl« et 4,048 enonces' complexes. Nous observons que plus \ 9 groups e 
fort, Z pr3 d'enonces complexes. De meme le nombre de propositus dans ces. 
pnnnrps complexes cro it avec le niveau (voir Tableau 66). - • 

- . Nous Z de ols maintenan. un iype -parficnlier.de proposition a savo.r la *JW*«™ 

subordonnie qui depend d'un^autre proposition, qualifies de prftcpale, et qu> de plus 

• ZX™J*<~>»™°'™ CMnme ?' re * cinq en ^ sen ,a 

• ' ' BVai u r tabIeau eT^irme ce. resultat, Nous observons des differences plus fdte entre 
' V les dc^x Xes dc (.15) et l« snjet* faibles du douxi,™,. Kroup, av,c le 

fc\ 'lbs . v r ' 
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sujets moyens (.17). Cette difference s'amenuise entre le groupe moyen et fort (,06)/et ainsi 
'.qu'entre les sujets forts et les quebecois (.08). 

TABLEAU 66 
Cafacteristiques syntaxiques des enonces* 



Groupe 



Nombre total 
d'enoncdr 



Enonces f 
simples 



Enonces " Nombre de propositions 
complexes dans les enonces complexes 



A 


n 


% 


n 


' % 


n 


% 


n 


X 


1 FT. 


1574 


100% 


1184' 


75 22% 


390 


24. '78V 


' 1073 




2 FE. ' 


2038 


1 00% 


1406 


69.00% 


632 


31.00% 


1899 


3.00 


3 MO 


2162 


100%* 


1345 


62.1 2% 


817 


37.79% 


,2831 


* 3.47 


\ FO 


2899 


100% • 


1708 


58.92%~ 


1191 


4 1 .08% 


V 4085 


3.43 


5*Q 


2190 


1 00% 


1172 


53 56% 


1018 


46.48% 


• 3946 


■ 3.88, 




io 8G;j 


1 00% 


6 815 


62.74% 


4 048 


-37.26% 


13 834 


. 3.41 


^ 



TABLEAU 67 * 

Frequence et moyenne du nombre de subordonnees 
dandles enonces complexes par groupe 



Groupe 



Nombre d^nonces complexes Nombre total 
contenant une ou plusi^urs 6e subordonnees 



Nombre de 
subordonnees 
par £nonce" 



1 FT. m 


118 


r 135 


1.14 


2 FE. 


#26 


420 


1.29 


3 MO. 


*489 


714 * 


1.46 


4 FO.* 


745 


- • . 1045 


1.40 


5Q/ 


623 


' 924 


1.48 




"2 301 


3 238 


1.41 

1 



Ensuite nous avon^ repris les categories de la grammaire traditionnelle: A. subordon- 
nees circonstancielles; B. substantives;' C. relatives, et avons ajoute -les subordonnees 
expressives introduces par les connectifs suivants: soit que... soit que ou peut-etre que... etc. 
De ce dernier type nous n'en avons releve que quelques-uns dans le groupe fort et un peu 
.plus chez les sujets quebecois. • • 

Nous remarquons au tableau 68 que fes subordonnees circonstancielles sont les plus 
frequenter chez nos' sujets immigrant alors que les Quebecois produisent plus de relatives. 

subor"donnees circonstancielles: 

- 6394()' II y a toujours problemes dans l'auto parce que il n'y a pas riouvelles. 

"(3.17) ■ ■ . - 

— 104160 Je ne sais pas comment dire. (4.26) 



0 
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TABLEAU 68 . -\ 

Moy^nhe'et pourcentage du nombre de sul?ordo^e^s- 
de chaque categorie pojur chaque groupe. 



Circonstancielle 



Substantive 



V Relative 



Expressive 



Mo'yenne de 
subordonnees 



1 FT. 11.25 66.67% 2.38. 

2 FE/ 33.00 62.86% 7.88 

3 MO. 56 88 63.73% 19.25 

4 FCX 6$ 38 53.12% 28.38 

5 Q, 36.25 38.66°* 22.88 



14.07% 3.25 

15.00% 11.63 

21.5,7% 13 -* 13 

21.72% 32.13 

19.81% 51 25 



19 26% 

22.14% *■ 

,^4.70'% ' v 

v *2fc59% 75 

44.3?\ 2 5- 



. 16.88 ""100% 
• 52.50* '100% 
„89 25 100% 



.57% ;i?0 63 
2 16% -11 5.50 



100% ' 
100% 
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subordonnees relatives: . *• ' .. 

-' 1494SO ^"'Puis iLy^ une cuisine qui donne apres ca sur un balcon. (5.33) ' 
- 159000' II y a beaucoup de pays y^.j'aimerais vivre^si par exemple je- pourrais y 
• . faire un travail qui ni 'in teresserait. (5:35) " / 

'4 Cette difference entre les.groupes ^'migrants et.le groupe quebecois' est id la plus 
marquee. Le groupe 4 FO, produit tieux fois plus de circonstancielles que de relatives, le 
groupe 3 MO. pres de cinq fois plus et les groupes faibles trois Jois plus. 

B Classification en unite de communication f« . 4 . « 

' ■ Jusqu'a maintenant nous, avons base notre analyse de l'ehonce selon-les termes de la 
grammaire traditionnelle. Nous terminons notre etude de la complexite syntaxique par le 
oSZage des enonces suivant la technique proposee par Hunt .(1965) et reprise par d autres 
cheKheurs. ^ ^ ^ & _ & nouveau ty pe -de- 

decoupage ou de segmentation de la phrase en- 'H-unlt"r ,L ? bah (1976) .a applique c.ette 
notion a la langue orale et Pa redefinie sous le terme d'unite de communication. . " , 
Ce decoupage de l'enonce tient compte'de la syntax'e et de la-semantique. •■ 
Au niveau syntaxfque une Uni^e de communication est urfe unite minimal* -qui 
comprend une proposition principale et toutes les subordonnees .qui y sont r&hees. Ut 
nombre de subordonnees peut etre egal a zero. • ** . - " /.* "% 



— 98510 II y a beaucoup* de monde."t 3.24.) , 



* J • ■ 



Au nive'au setoantique une unite de communicatWest en fait un g|oupe de mot. qui 
ne peut etre divise sans perdre l'essentiel de sa sigm fiction. , - • ^ ■' , . • , 

- 1^43850 > Je connais beaucoup d'analphabetes qui gagnent-feur vie. (5.38) . - / ^ 

: Get eftonee est une unite de communication qui comprend neuf mpts et ne^tfike' 
"divise apres "ahalphabetes" sans perdre son sens entier. > . \ . ^ 

- Je connais beaucoup Vanalphabetes . n^a piufje <n>e me 'sens *<^6 lie 
- . connais beaucoup d'analphabetes qui gagn.ent Jew vie. , . • 

- 14C)82Q II se casseson ski / et aussiil casse soh jamb.e. (4.31 )^ ^ ' ~ u . 



1ft 



r 

1 L * 



v f 
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Cet enonce comprend deux unites de communication; le premier contient cinq mots et 
le deuxieme six. Le coordonnant est,toujours cdmpte dans la deuxieme Unite. 

- 154150 J'aime les grandes villes les grandes capitales. (5.34) 

rlf innnrp romnlexe est une unite de communication contenant huit mots. . 

En SmpaS "iSetS techniques ^analyse de la phrase ecrite, Hunt a dei^ntre que 
la mesure d7la longueur moyenne d'une unite de communication etait le mallear indice de* 
M&M^et aussi la meilleure mesure de la complexity syntaxique. Ces resultats 
sont confirmes par l'etude que Loban (1976) a fait sur la langue orale _ ■ . 

Larsen-Freeman (1978) ajoute que cette mesure peut aussi etre un indicatear de ,ta 
competence des sujets en langue seconde et nous permet a.nsi de cataloguer les sujets selon 

16 ^ Nous'avons decoupe au tot??** enonces, plus de-la moitie deVotre corpus, en unite 
de communication. ^ ^ ^ k c6mmU ni- 

quer - car n p us de considerer la forme structure des enonces .'unite de communication 
Sftre aussi au contenu (semantique). Le tableau 69 presente les donnees brutes de la pa* e 
d comas etud^ ain'si que la longueur moyenne des unites de communication. Cette 
tog^JSZ augmente selon ^niveau de competence en francs de chaque groupe 
(voir Figure 3). ; ' ■ '■ 

TABLEAU 69 
Repartition des donnees en unites de communication 



Groupe 


Sombre 
d'enonces 


Ntfmbre 
de mots 


Nombre 
d'unites j}e 
communication 


Longueur moyenne 
des unites de 
communication 
en mots(L.M.U.C.) 


1 FT. 


1,211 


7,883 


1.295 


' ' 6.08 


2 *FE. 


1,534 


' 11,068 


1,624 


6.82 


3 MO. 


y,656 


15,170 


1,838 


8.25 


^4 FO. 


2,0^9 


22,028 


2,420 


9.10 


5Q. 


~^766 


21,986 


2,087 , 


10.53 


TOTAL 


8,266 


78,135 


9,264 


8.43 



■ Nous observons (Figure 4) des differences individuelles a 1 inteneur de chacun des 
erouoes Ces differences sont les plus manifestes chez les quebecois francophones (5Q ). 
F P Lea analyses de la Distribution t de Student (tableau 70) montrent une difference 
'significative- entre les longueurs moyennes des unites de communication pour chacun des 
Zipes. Cependant, entre les moyennes des groupes faibles le niveau de signification ( 90 
est moindre Cette mesure de la longueur moyenne des unites de communication (L.M.U.C.) 
s'avere done une bonne mesure discriminatoire entre les groupes. 

Conclusion • , m . 

La descriptioh.de la langue parlee par nos sujets immigrants- adultes a ete tote e? 
tenant compte du cadre pedagogique des COFI. Cette etude avait pour but de caractenser a 
langue 'parlee par des sujets faibles, moyens et forts et de comparer leur acquis avec la 
performance de sujets francophones. , 
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FIGURE 3 


Distribution des group^s pour les longueurs moyennes des unites de communication , 


L.M.UC. 
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11 


• 

• 


10 


* / 


9 


/ 

■ ■ ' : 

/ / 


8 






, t / • «■ 


1 




6 




* 


' * " > _ • 

» ? 




1 , 2 V- ' 3 4 5 gr ° UP?S 




r 


* 

ERIC 


.„ 110 

'- • t • - 

• * # 

• » 



99 



FIGURE 4 

Longueur moyenne des unites de communication par sujet 
et moyenne des groupes (L.M.U.C.) 



O 
/ 



X 5 ; 10.53 



. . • P # x . 

^_ + :r *^ 



X 4 : 9.10 




O Xji. 6.08 



1*2^ 3 4 5,6 7 



8 , sujet 



1 FT. O o 

2 FE, •* 1 • 

3 MO, o • • «0 

4 FO. • • 

5 Q, 0 O 
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TABLEAU 70 



Valeur t de Student entre les groiipes 
pour la longueur nioyenne des unites de communication 



L.M.U.Ct 



Groupe 


s- 

i ft; ■ ' 2 FE. 


3 MO. 


4 FO. 


• 5 Q. 


1 FT.' " • 


1.47** 


- 4)60* 


© 8.51* . 


5.62* 


2 FE. 




2 63* ' 


• 5.08* 


4 4£* 


3 MO. 


4 




2.08* 


2.75* 


1 4 FO. 






A / 


- 1.89* 


5Q. * 


— ij- ^— 




'7 * 





Degrade liberie- 14 
Valeur critique . 1 76 

*p<.05 ^ . 
Valeur critique : Tf 34 
**p < .10 ■ 



Nos deux loupes de sujete'faib^ ont connu une approche pedagogique differente«la 
premiere ax£e .* le development -de la competence linguistique et 'autre- orient* sur le 
SoppeTent de-la competence de cdm«unic.tien (voir fchapjtre V). Nos grdupes moyens 
et forts 'onrsubi uh enseignement regulier des COFL / 

Au depart les deux groupes faibles avaient un niveau de.-connaissance en frai cais 
comparable A la fin des 30- serines de coursr, le groupe faible-expenmental avait un 
XT^perieur au test de rendement, Cette difference coincide avac certains de. nos 
S ultats C'eTt surtout*au niveau de ia .complexity syntaxique qu apparent ces 
dTffSceV Le groupes moyens et forte se distinguaient tant au debut qu'a la fin duxours 
•^KluStk notre etude de la larigue parlee de cet echant Hon de sujets nous permet 
de constater que meme^chez les groupes faibles la majonte des enonces sc » »he » 
bles et que ces etudiant* sont capables d'entretenir une conversation sur un theme concret et 

de M SSt C rS d mlme si 1'acW rf'a pas ete mis uniquement sur ment de la 

langue, le groupe experimentalploduit autant d'enonces comprehensible* et d enonces 
< grammaticalement acceptables que je groupe faible tr^ditionnel. « PrtnQPriHm t - 

Tous nos sujets immigrants simplifient 4a composition de leurs enonces en conservant 
1«* elements structural indisp/fisables a> la communication. Plus le groupe a attemt un- 
niveau de competence eleve, plus il produjt des enonces complete. • 

Pour ce qui est de la. complexity synt^axique des enonces, les xesultate des groupes 
faibles s'inscrivent dans une progression ascendante prolongee par les resultate desgr oupes 
moyens et forte et finale ment .de ceux du groupe de quehecoxs sauf au niveau de la 
production de types spedfiquesde subordonnees. • 

La distinction la plus onarquee se situe toutefois au niveau- de 1 etude des Un, es de 
communication. En effet cette mesure de la longue.ur. moyenne des unites.de communica- 
tion s'avere discriminatoire entire chac,un des groupes. - , . 

• Nos resultate fonf ressortir le rfile limit* dt'urie des.vamUe.de V""*™^ 
pedagogie. Les enonces produite par le* sujets ne. refteteilt .pas necessairement le 
enseals par le professeur,ou retrouvees dans les methode, Le ^gramme-Cad e p. 19 
"limite l'enseignement.dans les'COEI a la forme simple des structures' Tdutefois, nous 
• constatons que tous les "groupes de sujets produisent des enonces complexes. , 




Pout reussir a faire 1 'etude de la langue-parlee.par nos sujets immigrants, nous avons eu 
r^cours "a moultes Routes des enregistrements du corpus. Pa/fois les interferences 
phonologiques, surtput chez les faibles, «uisent a une comprehension spontanea et nous 
laissent.presager- des difficultes, pour ces sujets, a etre compris rapidement par des 
autochtones francophones. Le niveau de competence, des sujets immigrants, atteint apres 60 
semaines reste distinct de la fangue parlee par les francophones et suggere que les sujets 
immigrants tireraient.des avantages a avoir des contacts plus^requents avec des groupes de 
francophones tout au long de. leur'apprentissage du francais. / 



/ * 
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CHAPITRE VII 



' CONCLUSIONS (*~* 

♦Au cours des dix-huit mois de notre mandat, nous avons tente d'apporter des ^ 
eclaircissements sur les difficulty d^apprentissage rencontrees par certains immigrants dans 
les programmes' de formation linguistique au Quebec. 

Dans le premier chapitre nous a*ons montre comment la perspective actuelle sur 
l'acquisition des langues a evolue sous l'influence de la linguistique theonque et des 
-riombreuses recherches empires en psycho-linguistique de la dernrere deeennie. Nous 
avons souligne le fait que.c^tte reorientation theorique a donne lieu a de seneuses reserves 
quant a la pertinence des methodes p^dagogiques d'inspiration structurahste ou behavioriste. 

Notre enquete aupres 4 des enseignants, ceux qui partagent de plus previa vie 
quotidienne des Etudiants danl les centres de formation, nous a permis de degager un proffl 
de l'etudianf en difficult d'apprentissage et de recevoir les^opimons d enseignants quanta 
des solutions,de rechange possibles. , ' ' » •*,«„.,♦«,„„!- 

• Dans le chapitre IV.nous avons d&rit unetmquete empirique aupres des etudiants qui a 
fait ressdrtir le lien entre certaines variables cognitives et sociales et le niveau d apprentissage 
de la langue seconde. Lorsque nous avons mis en relation les caracteristiques cognitives et 
-sociales des etudiants faiblfes et les caracteristiques de la situation d apprentissage, nous 
avons pu constater que les activity pedagogiques dans certaines classes etaient peu propices 
a favoriser l'appreffiissage efqu'elles pouvaient meme constituer un obstacle a 1 acquisitjon 

_r,ans-une> certaine mesure, les vP robl P mes de l'etudiaat immigrant rejoignent ceux 
■ idSes aupres d'autres categories d'etudiants, mais ils semblent etre exacerbes par des 
particularites au niveau de 1'aptitude et du comportement socio-culturel et par une 

P ' d Ta^LUioTde P r2hange que nous avons pu experimenter consitait a introduce un 
contenu pragmatique ^'integration sociale et* professionnelle dans le cours afin de 
developper la comprehension additive et l'utilisation fonctionnelle de la langue Ces activites 
devaient\remplacer 1'enseignement des structures ..de la langue au moyen d exercices de 
repetition et de manipulation: Notre evaluation formative de deux classes ex P^talesa 
servi a identified des chjmgements dans le comportement des enseignants et des etudiants qui 
nous paraissaient prometteurs. Certains etudiants quiVetaient montres reticents-lors des 
exercices structural participant plus Uvement aux activites centrees sur un content 
d'integration sociale dans l^quelles la comprehension auditive etait valorise^ 

Une deuxieme. solution de rechange qui consistait a placer l'etudiant dims des situations 
de travail, authentiques en dehors des centres ' de formation n>pas pu etre ex^entee. 
Cette Solution devait paraftre.radicale aux yeux de, certains pour qui 1*1^^**" 
• aituer dans le cohtexte d'une salle de classe et suivre la voie tratee par la pedagogie. Or nous 
Wons que la salle de classe ne'foumilT^necessairement les meil^ures conditions pour 
l'acquisition d'une langue surtout en ce q> C onceme la personne |*u ^olamee VuJa 
nature sociale du comportement linguistique, il nous paraissait ^^^^^ 
en "dehors de'la salle de classe et dans un contexte de travail un milieu protege dans leque 
1'immigrant beneficierait des contacts inferpersonnels auttentiques avec les francophones s 
necessaires au developpemen^ de la langue secoYide. En effet dans nos propres recherches et 
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d'aXitrp effectives ailleurs, le probleme de labsence de contacts interpersonnels avec les 
locutetirs natifs revient reguherement comme etant etroitement lie au non- apprentissage de 
la langue. Laisse a lui-meme, l'immigrant gravite vers spn propre groupe socio-culturel ou il 
trfeuve la secunte qui l'aide a affronter le choc culturel. Par ailleurs,. l'indifference (vraie ou 
pergue) de la part de la population hote renforce la distance sociale qui cree un obstacle a 
lapprentissage. C'est souvent a tort, croyons-nous, qu'on attribue Tisolement des individus 
et des groupes a Tinsuffisance de leurs moyens linguistiques. Nous pensons, au contraire, que 
c est Tinverse qui est vrai: Tisolement social est la cause de Techec linguistique. Ainsi nous 
sommes frappes par le paradoxe d^s centres de formation linguistique, isoles de la vie 
quotidienne tfe la commur\aute socio-linguistique cible dans lesquels les immigrants se 
retrouvent emre eux pour apprendre la langue. Nous aurions voulu voir Integration de ces 
centres dans la vie comipunautaire du quartier. II nous semble indispensable que la societe 
soit davantage imphquee dans le processus d'integration des immigrants et plus consciente 
de ses responsabilites dans ce domaine. Elle ne peut pas se contenter de rejeter cette charge 
sur les educateurs. Des attitudes positives des quebecois face a Timmigrant non francophone 
aideraient celiii-ci a perseverer dans ses tentatives, souvent longues et.penibles, pour 
apprendre la lai^uej ^ 



APPENDICE A 
QUESTIONNAIRETAUX PROFESSEURS^ 



" UNIVERSITE DE MONTREAL 
QUESTIONNAIRE J 
Ces resultats sont strictement confidentiels 



Identification du professeun 
1 Dans quel COFI enseignez-vous 9 

2. Age- moins de 25 □ 

25-34 " □ 

35-44 * „□ 
45 et plus D 

3. Sexe: M □ 

* F □ * ' 



4. , a) Scolarite: moins de 11 ans □ fc 

12-15 ans / 
ft 4 16 ans et plus □ 

Diplome k Kn^t . * Specialisation 



Dernier diplome obtenu: v 



\) Avez-vous regu une formation specialise en 

Diplome 

- □ linguistique 



Lieu * Date 




□ litterature • . - / ~ 

D education -1 — ■ — 

□ ' didactique s. — : 

□ autre (specifiez) 



c) Avez-'vous suivi des stages specialises en rapport avec futi.i^ion .d'une methodcopecifique 
ci'enseignement des langues secondes? ^ . • 

oui . □ 
non □ 

d) £i oui, de quelle(s) methode(s) s'agissait-il? ; 

5. Quel est; votre pays d'origine? - — * ; 
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(>. Quelle est votre langue mater nelle 9 - _ 1 ; - : — — 

Autres Langues parlees Ltfnfcues lues Ungues Scrites 

< " * * . : t 



7 Quel etait votre travail anterieur a> Tenseignement au COFI? 



Experience pedagogique 
8. a) Deplns combien de temps enseignez-vousV^'otal L 



b) Depuis combien de temps enseignez*vous dans les COFI? — ^ ans, 

9 Knseignez-vous a urie seule ou a plusieurs classes au cours^d'une meme session?. 



10. y Les etudiants des COFI ne semblent pas lous avoir le meme niveau d'aptit'ude pour Tapprentissage 
d'une langue seconde. Pouvez-vous indiqfter quel se'rait le f>ourcentage de chacune des categories 
d'etudiants mentionnees ci-dessous, par rapport a 1'ensemble. _ e , 



11. 



. 1 Etudiants forts (apprenant sans d if ficulte) *r 
*2° Etudiants d'aptitude moyenne (reussissent a apprendre) 
3° Etudiants faibles (apprennent diffjfcilement) , 
4° Etudiants "irrecuperables" (totalement inaptes a apprendre) 

* Total 



_% 

J/o 

_% 



D'apres votre experience, decnvez, brtevement Tetudiant susceptible d'avoir des difficultes a^ 
apprendre le francais dans les cours du COFI. 



Origine ethnique 



.Langue 



Sexe Age 



Scolante 



Autre (specifiez) . 



12. 



Plusieurs methodes sunt employees actuellement pour Tenseignement du francais dans les COFI 
D'apres votre experience, lesquelles parmi les methodes citees* ci apres conviennentele mieux a vos 
etudiants. fc * > . u 



LFI 



De vive voix 



\ 



■r 



En franqais 



convient a Tetudiant moyen 

convient a Tetudiant faible 

je n'ai jamais*utilise cette methdde 

convient a Tetudiant moyen 
^convient a Tetudiant faible 

je n'ai jamais utilise cette m^thode 

*• 

convient a Tetudiant moyen 

convient a Tetudiant faible 

je n'ai jamais utilise cette methode 



out 
oui 
oui 

oui 
ou^ 

oui 

oui 
oui 



□ 
□ 
□ 

□ 
□ 
□ 

□ 
□ 
□ 



non 
non 
non 

non 
non > 
non 

non 
non 
non 



□ 

□ 
□ 
□ 

□ ft 

□ 
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A traversHe Quebec 



En qu&becois < 



Autre (specifier) 



convient £ L'etudiant mpyen 
convient a l'etudianrfaible ' 
je n'ai jamais utilise cette methode 

convient a l'etudiant mdyen 

convient a l'etudiant faible 

je n'ai jamais utilise cette methode 

convien^a l'etudiant moyen 



oui 


n 


non 


n 


oui 


□ 


non ' 


□ 


OUI 


□ 


non 


□ 


oui 


□ 


non 


□ 


oui 


□ 


non 


□ 


oui 


□ ■ 


non 


□ 


OUI 


□ 


'non 


□ 


oui 


□ 


non 


□ 



convient a l'etudiah£ faible 

Disposez-vous de tout le materiel didaetique et audio-visuel prevu par celte (ces) methode(s)^ 
>l * . . * rarement CT £ souvent Q 



quelquefois □ \ ^ J,oujours □ 



Votre experience .des classes regulieres vous p^rmei-elle de dire que les fmissants reussiront a se^ 
debrouiller en frangais apre?s leur sortie du COFl? t • f 

O » non D 



oui 



pourquoi'' 
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/ • 

Votre ; experience des clashes faibles vous pefmet ell 
debrouijler en frangais apres leur sortie du COPI? 

oui " D" , Q 


« 

e de dire quo les fmissants r^jssjront- a se 

non D 


J j , 




— " ~ } + 

f 2 ■ ■ • >— ■ 



Au bout de combien 4 e semaines etes-vous capable reperer un etudiant qui ne reussira pas a se 
debrouiller en frangais aprls sa sortie du COFX? . - ^ ^ 

y . semaines. • " 

Nous aimerions mainUnant etablir le profil de 1'etudiant qui ne reussit pas en 

qui rfussiL Veuillez encercler sur les echelle^ujvante^le c^.ffre qui correspond aux caracterisi.que* 
cle Vetudiant qui reussit. - . > " 

' Caracteristiques individpelles de Vetudiant tfui reussit- 



dependant 
»parle beaucoup 
emotif 
detendu 
peu fSersever&nt 
attentif ' 
' peu scolarise 
ne connait pasl'anglais 





I 




neutre 










1 


2 


3 




5 


" '6 




independant 


1 


2 


% 


^ 4 3, 


5 


6 , 


? 


parle peu 


1 v 


2 *• 


<3 


t 4- s 


5 


6 


7 


calme I 


1 


2 


3 




5 


6 


7 


iendu 


"l 


2 


'3 




$ 


6* 


, 7. 


perseverant 




*l 


3 


-4 f 


5 




7 


reveur 


1 


2 


3 


5 


6' 


" 7. 


scolarise 


I 


2 


3 


*4 


5 


6 


7 


connait L'anglais 



Attitudes et motivation de Vetudiant qui reussit:* 



Attitude negative pour 
l'apprentissage du frangais 
Perception positive des 
francophones 1 



" neujire 
3 4 



Attitude positive pour 
7 l'apprentissage du frangais 

Perception-negative des 
7 francophones 
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L'etudiant ne participe pas 
aux activites de la classe 
Tres motive 
L'etudiant ne veut pas 
s'identifier ni communiquer 
avec le groupe francophone 
L'etudiant resse'nt le besoin 
d'apprendre le francais 



/ 

L'etudiant participe aux 
1*2 3 ~4 5 6 7 activites de la classe 
1 2 3* 4 5 . 6, 7 Peu motive 

L'etudiant veut s'identifier 

et communiquer aveo le 
1 2 3 4 5 6 7 groupe francophone 

L'etudiant ne ressent pas le 
1 2 3 4 5/6 7 besoin d'apprendre le frangais 



1&. Veuillez encercler sur les echelles suivantes le chiffre qui correspond aux caracteristiques de Vetudiant 
qui ne reussit pas. 

Garacteristiques indwiduelles de l'etudiant qui ne reussit^pas' * "* 

neutre 



% dependant 


1 


o 2 


3 


4 


5 


* 6 


I 


independant 


parje beaucoup 


1 


2 


3 


4 


5 


6 


7 


parle peu ■ 


emotif - 


1 


2 


3 


4 


5 


6 


7 


carme 


delendu 


1 


2 


3 


4 


5 


, 6 


7 


tendu 


peu^erseverant 


1 ' 


2 


3 


4 


5 


- 6 


7 


perseverant 


♦ attentif 


1 


.2 


3 


4 


5 


6 


7 


*reveur 


peu scolarise' 


• 1 


2 


3 


4 


-5 


6 


7 


scotarib^ * * 
connaft 1 anglais 


ne conna*L pas 1 'anglais 


1 


2 


3 


4 


5- 


6 


7 



Attitudes et n\otwation de Vetudian^qui^ne reussit pas." 



/ 



11). 



Attitude negative poty 
I'apprentissage du frangais 1 
Percep'tion positive des 
francophones, 1 
L'etudiant ne particle pas \. 
au£ activites de la classe . , 1 
Tres motive 1 
L'etudiant ne veut pas i 
s'ideJUifier ni communiquer ' 
avec le groupe francophone 1 
L'etudiant ressent le besoin 
d'apprendre le franca is . 1 



2 

2 

2 
2 

% 
2 



neutre 
4 

4 . 



4 



Attitude positive pour 
6 7/ Papprentissage du frangais 

Perception negative des 
6 7 franc<*2!l©n es . sT 

L'etudiant participe aux 
6 7 activites de la classe 
6 7 Peu motive 

L'etudiant veut,s'identifier et 
communiquer avec le groupe 
6 7 francophone 

* L'etudiant ne ressjent pas le 
6 7 besoin d'apprendre le frangais 
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* Contribue a I'echeC 
Contribue a 1 echec 



Contribue a I'echec 
Contribue a I'echec 
Contribue a I'echec 
Contribue a I'echec 
Contribue a I'echec 
Contribue a l'&hec 

r 



I 'age 
1 

le sexe 
1 



Vorigme ethnique 

1 2 3*4 5 6 

Inoccupation dans son pays d'origine 
1 2' 3 4 5 6 

les methodes d'enseigne merit 
1 2 3' 4 5 6 

Vint ellige nee (Q.I.) 

1 2 3 4 5 6 

la scolarite % 

1. 2 . 3 4 5 6 

I'analfhabetisme 

1 2 3 4 5 V 



7 |Ne contribue pas a i'echec 

7 Ne contribue pas a I'echec 

7 Ne contribue pas a I'echec 

7 Ne' contribue pas a I'echec 

7 Ne cotUritfue pas a I'echec 

7 Ne contribue pas a i'eche^^ 

7 Ne contribue pas a I'echec 

*i * 

7 Ne contribue pas a I'echec . 



VediMez, encercler \v i hiffre qui correspond a Hmportance relative de chacun des facteurs suivants 
quant aux causes* possibles de Vechec de certains etudiants. 



*Contribue a l'echec 

Contribue a l'echec 

Contribue a l'echec 
Contribue a l'echec 
Contribue a l'echec 

Contribue a l'echec 
' Contribue a l'echec 
Contribue a l'echec 
Contribue a l'echec 
Contribue a Pechec 



Contribue a Pechec 
Uontribue a l'echec 
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Vicart entre sa langue matemelle et le francais 

1234567 Ne contribue pas aJ'echec 

les contacts avec la langue francaise en 
•dehors du COFl 

1- 2 3 4 5 , 6 7 Ne contrfbue pas a I ecnec 



Vimportance'du milieu immigrant auquel 
il appartient 

1 2 3 4 $ 6 



les traditionsdu groupe* ethnique 
1 2 3 4 6 

)a connaissance de Vanglais 

1 2 fc 3 4 5 *6 

la connaissance d'une autre langue 

et range re 

1 2 3 4 5 6 



7 Ne contribue pas a l'echec 
7 Ne contribue pas a l'echec 
7 Ne contribue pas a l'echec 



Vetat <wil 
1 2 



3 4 



les probletyies familtaux 
1*2 3 4 

le marche du travail 
1 2 3 4 



5 6 \l Ne contribue pas a l'echec 

5 G 7* No contribue Vas a Techoc 

5 6 7 Ne contribue pas a l'echec 

5 6 7 Ne contribue pas a l'echec 



Contribue a l'echec 



Contribue a l'echec 



le sentiment d'accueil par les quebecojs ...... 

1 2 3 4 5 £ 7 Ne contribue pas a pechec 

le contexte de classe * . 

^ 2 1 3 4 5 ^ 7 Ne contribye pas a I ecnec 

Vignorance de Vorthographe lattne % 

' I -2 3 4 5 " 6 7 Ne contribue pas a 1 echec 

le nombre trop eleve d'etudiants par 
classe 

j 2 3 4 5 6 7 Ne contribue pas a l'echec 

Vheterogeneite des groupes * 

1 . 2 " 3 4 5 » 6 7Ne contribue pas a 1 echec 



>0 Parmi les facteurs mentiWs ci-dessus, existe-t-il a votre avis un facteur exercant une Influence 
' prioritaire en regard des difficulty d'a^prentissage chez certains immigrants . 

%/ / * " oui □ ' ' " non □ . * 



Si ouUIequei? . 



Pourquoi? 



21 Dans le but de trouver des solutions alternatives pour la f oration de 1'etudiant qui ne semble pas 
S.r dans la salle de classe. veuiliez exprimer vos reactionsaux possibility suivantes en encerclant le 
' chiffreapproprie, * * ✓ 

a) changer la «ethode employee actuellement en classe tout en conservant la structure actuelle de la 

~ CW '° u'tile 1 2 3 4 5 6, 7 inutile ^ 
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• # t 

b) iniegrvr plus directeriient et systeVnatiquement de.s activitos d'orientation el de formation 
professionnelles dans les cours. Mottre l'accent sur«un contenu d 'integration sociale et 
professionnelle et non exclusivement sur les apprentissages linguistiques 

utile 1 . 2 3 4. * 3- 6 7 inutile **f 

c) si 1 etudiant ne tembfe pas reussir au bout de quelques semaines, essayer de le placer dans une 
entreprise (qui corresp<Vndvde preference a sa formation professionnelle) oil il travaillera avec des 
francophones. a • ' % 

utile 12 3 4 5 .6 v 7 inutile , . 

d ) combiner la solution proposee en (3) avec un contact regulier (1-2 fois par semaine).avec le COFI 

utile 1 * ' 2 3 4 5.6 7 inutile 

* * . » * 

e) .dans les classes faibles, reduire^fc nombre d'etudiants afm de pouvoir leur offrrr un enseignement 

individualist. . . * 

utile 1 2 3*4 5 6' 7 in'utile 

fj obtcmr un regroupement plus selectil et homogene des etudiants plus faihlos (par exemple, 
diHtmguer les analphabetes des etudianls presentant des diff^ultesWapprentissage)?^ . . 

■ - * 'utile 1 2 3 -1^5 <> - 7 inutile 

a) augmenler le nonibre de semaines de cours pour les^groupes faibles. 

utile 1 2 3 15 6 7 inutile 
f 

h) fano parliciper des autoc+itones parlant francais au programme d'enseignement \ 

» - - utile 1 2 3 1 " 5* 6 7 inutile 

\ ^ , >, 

^ j • 

i) je propose la suggestion suivante: ,~ . « — . 



i 



Merci de voire collafforatian 



X 
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APPEND I C% £ • 
QUESTIONNAIRE SOCIO-fcl^GUISTlQUE 

. / . 

QUESTIONNAIRE - COFI 
Ces informations sont stnctement confidentielles 



COFI: 



Sexe, femme ( L^J 
homme { ) 



Age = ans * 

^ * 

Etatxivil." celibataire N * 

' ' * mane(e) et habite avec ie conjoint 

marie(e) et le conjoint habite ailleurs 

' * v^uf(ve) 

separe(e) ou divers 

% #ombre d'annees de scolarite: 



Pays d*origine:_ 



Nati&rialite: — 

A quel end?oit avez-voifs-vfcu le plus longtemps? 
Pays: 

Ville: : ; ' 



d« mtfins de 5,000 habitants ( ) 
de plus de 5,0Q0 habitants ( ) 



Atquel age? r 

w S'il y a lieu, quelle etait la langtie nationale de ce pays? — 

Avez-vous appris ceUe larrgue? oui ( ) non ( ) 1 - * 

Si ou^ avez-vous appris cette langue a ole ( J 
ou en vivant avec les gens ( ) 




Quelle est votre langue maternelle?. 



z*vous cette langue? * oui ( ) . » ^non ( ) 
crivez'vous cetU^langue? oui t ) * non ( ^ 

Quelle est la langue maternelle de votre conjoint?. 



Ill 



13." Autres langues 



parlees 



lues 



ecntes 



1) 

2) 
3) 



14. 



Pour chaque langue que vous connaissez autre que voire langue maternelle, precisez dans quelles< 
circonstances vbus l'avez apprise: ^ " 



1) 



( ) a I'ecole ou dans des cours de langue 
( ) a I'ecole comme langue d'enseignement 



2) 



o ( ) en dehors de I'ecole . 
A queLage avez-vous ete expose a cette langue? 

Est-ce que cette langue est parlee par d'autres membres de votre famille 9 oui ( ) non ( ) 

Si oui. precisez par qui: 

( ) a I'ecole ou dans des cours de langue 
( ) a I'ecole comme langue d'enseignement 
( ) en dehors'de I'ecole 

A' 



15. 

,16. 



'A quel age avez-vous ete expose a cette langue?. 



Est-ce que ptte langue est parlee par d'autres membres de votre famille? oui ( f ) non ( ) 

Si oui, precisez par qui: 7 

3^ * ( ) a I'ecole ou dans des cours de langue ? 

( ) a I'ecole commfi langue d'enseignement 

( ) en dehors de I'ecole 

A quel age avez-vous ete expose a cette langue*? — 

Est-ce que cette langue est parlee par d'autres membres de votre famille? oui (* ) non ( ) 
Si oui, precisez par qui: . 



Depuis combien de temps habitez-vQus le Quebec? !_ 

Quelle etait votre occupation dans votre pays d'origine?. 



17. Croyez-vous trouver icicle meme genre d'emploi que vous aviez auparavant? 

oui ( ) , f non ( ) * jenesaispas ( ) 



18. Avez-vous deja travaille au Quebec? 
r - oui ( ) 

Si oui, quel genre de travail? 

combien de temps? : 



non ) 



je ne sais pas ( ) .. 



19. * Avez-vous la-possibilite de retourner dans votre pays d'origine? 
* oui ( ) non ( ) 



je rie sais pas ( ) 



, iO. Souhaiteriez-vous dans quelques annees retourner dans votre pays d'origine? 

oui ( ) non ( ) > jenesaispas** ( ) 

A 
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21. SbuhaiteneYvous un jour demenager ^ans une autre province canadienne ou dans un autre pays ndrd 
arn'6rjcain? '* 

oui ( ) non ( ) 



je ne sais pas ( - ) 



22. Pour'quelle(s) raison(s) avez-vous immjgre au Qifebec? 
( ) pour trouver un meilleur emploi 

( ) pour retrouver d'autres membres de ma famille au Quebec 
( ') a cause de problemes politiques et/ou sociaux dans mon pays d'origine 
( ) autre (spgcifiez) 



1 ' T 

23. Quelle est la langue parlee par la plupart ctes gens dans le quartier que vous habitez? 
( ) le frangais 
( ) l'anglais = 
( ) plusieurs 

( ) autre (specif iez) 

( ) je ne sais pas * 



24. Quelle(s) languej^s) uMlisez-vous dans les circonstances suivantes 

l * n « ue 11 francais 
maternelle 



anglais autre (precisez) 



a) avec votre conjoint ( ) 




) ( ) 


b) avec vos enfants ( ) 




) ( ) 


c) avec votre parente ( ) 




) : ( ) 


d) avec vos amis " ( ) 




)' ( ) 


e) avec vos voisins ( ) 




) . < J 


f ) avec les autres etudiants du CO. F.I. ( ) 




V ( ) 


g) dans les magasins ( ) 




( ) ( .) 


Evaluez 1 'usage que vous faites du francais* dans les endroits suwants. 




jamais tres peu 


au moins 1 
fois/semaine 


au moins 1 

0 

fois/jour 


a) a la maison ( ) ( ) 


( ) 


( ) 


b) a Texterieur „ ( ) ( ) 


( ) 


( ) 


Lisez-vous des journaux, revues, etc., en francais? 


4 




Jamais ( ) - Rarerhent ( ) 


Qjelquefois 


( ) 



T 



plusieurs 
fois/jour 



Souvent ( ) 



27. Regard ez-vous la television en franc. ais? 

jamais tres peu 

•< ) ( ) 
Quelle(s) emission(s) preferez-vous? 



au moins 1 
fois/semaine 

( ) 



plusieurs . 
fois/semaine 

( ) 



tous les jours 
( ) 



28. Ecoutez-vous la radio en francais? 

jamais tres peu 

( ) < ') 



au moins 1 
fois/semaine 

( ) 



plusieurs ' 
fois/semaine 

( V 



tous les jours 
( ) 
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Quolle(s) emissions ) prelerez-vous? 
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29.* Agez-vous dcs contacts personnels avec des francophones a Pexteneur du CO. F.I. ? 



. . au moins 1 plusieurs . 

jamais tres peu r \ / — • Jtous les J ours 

J r ' fois/semaine- fois/semaine 

< > ( ) 1 ( ) ( ) ( ) - 



30. Avez-vous deja ete invite chez un quebecois francophone? 
oui ( ) S non ( ) 

31. Avez-vous deja invite un quebecois francophone chez-vous? 
oui ( ) ' non ( ) , 

X 

, 32. Comhien d'enfants d'age scolaire avez-vous° s 



33. Quelle^) ecolq^s) frequentent-ils? 

francophone ( ) ^ 
Ecole pubhque . 
t anglophone ( ) 

francophone ( ) 
Ecole privee , , 

anglophone ( ) 

* * *' * 

34. Vous parait-il important que vos enfants sachent lire et ecrire ieur langue maternelle? 

oui ( ) non ( ) 

35. Quelle langue vos enfants parlent-ils avec vous? , 

36. Quelle langue parlenHls entre eux? : 



37. Est-ce que vos enfants parlent franc,ais? 

Pas du tout ( ) Tres peu ( ) Assez bien ( ) Couramment ( ) 

38. Croyezvous que ce soit important que vos enfants apprennent le francais? 

Pas tres important ( ) Assez important ( ) Tres important ( ) Jcne sais pas ( ) 

39. Vos enfants ont-tts des amis francophones? 
oui ( ) non ( ) 



•10. Vont-ils chez des amis francophones? 



A 



Jamais ( ) Rarement ( ) ^ ^Quelquefois ( ) Souvent ( ) 

V 

11. Jnvitent-ils des francophones a la maison? * * 

Jamais ( ) Rarement ( ) <Juelquefois ( ) Souvent ( ) 

42. Est-ce que vos enfants parlent Panglais? 

Pas du tout ( ') Jres peu ' ( ) Assez bien ( )* • Couramment ( ) 

43. Ooyez-vous qu'il soit important que vos enfants apprennent Panglais? m * 

Pas tres important ( ^ ) Assez important ( ) Tres important ( ) Je ne sais pas ( ) 

4 i. Appartenez-vous a des societes socio-culturelles ou politiques sp£cifiques a votre groupe ethnique? . 
oui ( ^ non ( ) * 

% 45. Crpyezvous que la connaissance du francais soit indispensable pour Timmigrant qui veut vivre au ^ 
Quebec? 

oui ( ). non ( ) Je ne sais pas ( ) * 
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46. Saviez-vous avant de venir au Quebec que vous auriez a apprendre le francs? 
oui ( ) "on ( J .... 

47. Votre niveau de vie s'est-il modifie depuis que vqus etes au Quebec? 

( ) oui, il a augmente * f ' 

( ) il est reste a peu pres le meme 
( ) il a diminue 

« r ' 

48. Que pensez-vous de vos professeurs au COFl 9 

( ) ilssont excellents • * 

( ) ils sont bons ' — - 

( ) ils sont moyens c 
( ) ils sont passables - 
( ) ils*sont mediocres 

49. Evaluez votre competence en francais: 

' pas du tout un peu assez bien * .couramment 

* ' Je parle le francais ( ) t ' i . ^ ^ \ 

-£ Je comprentfs le francais ( ) ( ) ^ . ' * * 

f Je lis le francais - ( ) . < > ( * ( * / 

J'ecris le francais ( ) , ( ) ' ' 1 

50. Croyez-vous que les cours suivis au COFl vous permettront de communiquer en francais apres votre 
F sortie du COFl? , 3 

( ) je pense que je reussirai a me faire comprendre sans difficulte en frunca.s 
( ) je pense que je reussirai a We faire comprendre assez bien en francais* 
( ) je pense <jue j'aurai du mala me faire comprendre en francais 

( -*-j«H>easejue je'ne reussirai pas du tout a;ne faire comprendre en francais 

51 Avez-vous fait du progres en francais depuis votre arnvee au Quebec? 

. fcon ( ) Uapeu ( ) Assez ( ) Beaucoup ( ) 

52. Selon voUs, a quoi est du ce progres? 
( ) la television ou la -radio 
( > les cours suivis au C. O.F.I. 
( ) les contacts avec les quebecois francophones / 
( ) le travail dans une entreprise francophone 

( ) autre (precisez) — . - ' * 



53. 



Croyez-vous qu'une connaissance de l'anglais soit une necessite pour immigrant au Quebec? 

oui ( ) non* ( ) Jertesaispas ( ) 



54. Evaluez votre competence en anglais: „ 

pas du tout' un peu* assez bien couramment 



Je parle l'anglais (/ ) 

Je comprends l'anglais (r » ) 

Je lis l'anglais ( ) 
J'ecris l'a/iglais 



< ) ( ) < > 

< ) ( ) < > 

< ) o < > 
< > < ) ( ) < > 



126 



1.15 



5&. Lorsque je suis dans la salje de classe, ... 

* » •* * 

1 ) je-me sens a Taise lorsque je parle en francais 
* f 2) <?a me gene <Je repundre aux questions 

3) J'ai peur que les 'autres etudiants se moquent de 
4 moi quand je parle en /francais * 

4) je deviens nerveux(se) e£ coftfus(eJ lorsque je * 
parle en fra'nc.ais 

£ 5? j'ai repression que les autres etudiants parlent 
mieux le francais que moi 
6) on me demande de faire des choses qui ne 
, conviennenWpas a quelqu'un de mon pays 



jamay^ 

) 
) 



56. 



57. 



rarement 



) 



) 



) 



toujours 
) 
) 

> 



) 



immigrant qui veut apprendre le francais 9 
iJe ne sais pas ( ) 



58. 



Selon vous, les cours donnes au COFI sont efficaces pour 
Oui ( ) * Non ( ) ' 

Vous apprenez le francais ... 
( ) mieux que les autres etudiants de la classe 
( ) aussi bien que les autres etudiants de la classe 
( ) mo ins bien que les autres etudiants de la classe 

Si vous eprouvez certaines difficultes a apprendre le francais, sont-elles dues au fait que ... 

( ) le programme est insuffisarit et/ou mal conc.u pour vos besoins 

( ) les professeurs ne sont pas bons * 

( ) vous n'etes pas doue pour apprendre une langue seconde . 

( ) vous n'etes pas habitue a etudier dans une salle de classe 

( ) 'a,utre (specifiez) . - 



59. 



60. 



61. 



Aunez vous prefere que votre professeur de francais insiste davantage sur les poin^suivants: 

' non je ne sais pas ♦ 



QUI 

( ) 
C ) 



'C ) 
( ) 



( ) 



( ) 



1) la langue orale 

2) la langue ecrite 

Aunez vous aime avoir un professeur parlant couramment votre langue et connaissant le milieu 
m quebecois? 

oui ( ) non (non) ^ 

Selon vous. quelle -est la meilleure facon d'apprendre le francais? 
( ) en suivant les cours de francais donnes au COFI 
( ) en suivant des cours prives de francais 
( ) en ayant des contacts avec des quebecois francophones 
( ) en travaillant dans une entreprise francophone 
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APPENDICE C 

' ' COMPREHENSION AUDITIVE 

TEST N° 5 

t 

Modele I e 

Monsieur, pourquoin'avonvnous pas de cours demain 7 
Parce que c'est une journee pedagogique pour les professeurs. 
Est-ce qu'il y aura des cours apr€?s demain? 
Oui et nous commenQerons le,livre II. 

Re"ponse 

\ (A) Cette scene se passe dans la salle de bain. 

' (B) Cette scene se passe dans la salle de classe. > 
* * (C) Cette scene se passe dans la salle a manger 

* * 

< ModSle II 

- Bonjour mademoiselle. 
Bonjour monsieur. 

Je voudrais encaisstr ce cheque, s'il vous plait? 

Voulez-vous Tendosser et ajouter votre numero au verso, s'il vous plait 
* Voila 

Re'piJhse 

(A) Cette^cerle se passe a la banque. 

(B) Cette scene se passe au restaurant. 

(C) Cette scene se passea Taeroport. 



Numero 1 



/ 



^Prendrez-vous autre chose?. 
Qu'est-ce que vous avez comme dessert? 

Nous avons de la tarte aux pommes, de la salade de fruits et du jello. 
Ah, je vais prendre seule^nt un cafe. 
Ca ne sera pas long. 

Iteponse 

4 * 0 . 

(A) lis sont probablement dans'une epicene. 

(B) lis sont probablement dans un restaurant. 

(C) lis sont probablement a la maison. / 9 O 

^ O 
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Numero 2 ^ ♦ * 

Bonjour m<» demoiselle, Je voudrais le numero do Pierre Tremblay, rue Saint Joseph, s'il vous pjaft? 
Est-ce un nouvel abonne'^ 
Oui, mademoiselle. 

Un instant, s'il vous plaft. (courte pause) m s 

Le numero est 728-0134; ' t 

Je vous remercie. ~" 



Reponse ^ 

(A) La jeune Jille qui parle esOcaissiere. . 

(B) lAi jeune f ill e qui parle est infirmiere. 

(C) La jeune fille qui parte est telephoniste. 



r 



Numero 3 

Jean a voulu organiser une fete la semaine passee. N'ayant pu rejomdre la plupart'de ses amis qui etaient 
partis en vacances, il a du remettre cette fete a plus tard. 

Reponse % 

(A) La fete n'a pas eu heji parce que Jean etait parti en vacances. 

(B) La fete n'a pas eu lieu^ parce que ies amis de Jean etaient partis en vacances. 
\ (C) La fete n a pas eu fieu parce que Jean etait avec ses amis. 



, , Numero 4 



"Qu 'est-ce que je peux faire pour Vous madame? 
Je voudrais une paire de chaussures noires, le modele que vous avez en vitrine. 
Bien sur, madame, qu'elle est votre pointure? 
Je chausse du l x h. 
Tout de suite, madame. 



Reponse 

(A) La dame veut acheter des souliers. - t * 

(B) L<a dame syeut acheter une paire degants. r , 

(C) La dame veut acheter un chapeau. 

/ • 

% * 

Numero 5 ' . 

Prenez une pilule toutes Ies quatre he u res* pendant huit jours. De plus, buvez beaucoup d'eau et prenez 
du repos. Revenez me voir dans quinze jours. 

Reponse \ ' 

(A) Ledocteur demande un examen medrcal complet/ 

(B) Le docteur prescrit des pilules et du repos. 

(C) Le docteur recommande d'entrer a i'hopital. 
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Nu|tiero6 ^ , i 

Pardon madame, pourriez : vous m'indiqiier le chemin du.stade olymplque? • 

Bien.sGr monsieur. Vous prenez la premiere rue a droite, puis vous lournez a gauche et vous allez tout 
droiU ' 1 ' 

Est'cejoin d'itf? 

Non, c'est a quelques minutes demarche seulement. J f . • 

•* • 

Reponse 

>(A) L'homme dorm€ unjreriseignement. , * # . 

(B) ' L'homme deroande un renseignement. * ^ , *> 

(C) L'homme ne recoit pas de renseignement. % 



Nume>o7 ' > / 

Le plein^s'il vous plaft? 
Regulier ou sans plomb? 

Sans plomp. Pourriez-vous aussi verifier 1'htHle? 
Ehtendu. §t voulez-vous que je lave les vjtres? 
Non, q& va. 

Reponse 

(A) Cette scene se passe au garage." 

(B) . Cette scene se passe au metrq. 

(C) Cette scene se passe a la gare. 



Num^ro 8 

Michel, on prend le metro ou bien un taxi? 
II est 7 heures et le Spectacle commence a huit heures. 
Prenons le melro, Daniel. 
" Tu as bien raison. Ce sera pfus rapide. . 



Reponse * * 

(A) lis prennent un taxi. 

(B) lis prennent le metro. 

(C) lis prennent l'autobus. 



v 



Numero 9 9 v 

Demain, il fera chaud et humide dans presque toutesles regions du Quebec; nebulosife croissante en fin 
de soiree, et possibility d'orage durant la nuit. Minimum, cette nuit, 12; maximufti, demain, 18. 

Reponse 

(.A) Vous venez d 'entendre un bulletin de meteo. 

(B) Vous venez d>ntendre un bulletin de sport. t , N 

(C) Vous venez d'eritendre un bulletin de nouvelles. a 
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Numero 10 

Lavoie Limitee, bonjour 



Bonjour mademoiselle. Pourriez-vous. me dire si* l'emploi offert dans les journaux d'hier est encore 
disponible? 

Un instant, s'il vous plait, je vais me renseigner. Oui monsieur, l'emploi est encore disponible. II vous/ 
interesse?. * ' * A 

Oui, beaucoup. . > 

C Alors, donnez-moi vos nom et adresse; je vous envoie paf courrier une formufe de demande d employ. 

t " * 

Repohse * 

(A) La formule de demande d'empioi\ t dans NRournaux. * ^ 

(B) La personnedoif aller^chercher la formule de demande d'empioL 

(C) La personne va receyoir sa formule de demande d'emploi par la poste. , r o * 



Numero 1 1 ^ 

Je suis tellement fatigue, Marie. 
Qu'est-ce qui ne va pas 9 

. Je travaille trop et la nuit je n 'arrive pas a dormir. 
Repose-toi unpeu, ca ira mieux, tu verras. 

Reponse A 



(Af Paul va tres bien 

(B) Paul va plutot mal. 

(C) ° Paul va plutof bien. 



/ 



• » 
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- APPENDICE D 

IMITATION DE PHRASES' 
TEST N° 6 



67 unites 

I- Nous/apprenons/le francais'/ %% > 

2, La cl6che/sonne/a neuf heures./ * „ 

3 Il/fait/chaud/en ete./ • «> , - 

•I. U/apporte/ses livres/en classes./ 

5 Elle/montre/des images/a quelqu'un./ - 

6. Nous/prenons/l'aUtqbus/pi^s du COFI./ 

7. , Pierre/mange/a la cafetena/tous les jours./ 

8. Hier,/elle/.a fume/un paquet de cigarettes./ 

9. L'etudiant/est arrive/en retard/aujourd'hui./ 

10. Le professeur/ouvre/Ia fenetre/de la salle de classe./ * % 

U. Chftque jour,iil/va/manger/au restaurant./ i 

12. Samedi^jVirai/a Quebec/en auto./ | 

-13. Je/regarde/la television/tous les soirs/dela semaine./* 

14. Cet ete,/nous/ferons/des promenades/en auto/ala campagne.f 

15. L'hiver,/nous/portons/des vetements chauds/parce qu7»l/fait/froid,/ 



C 



. Total 

- 73" 

- /3 
/4 
/4 
/4 
/4 
/4 
/4 

/4 . 
/4 
/5 
/5 
/5 
« /6 
/8 



tote maximum: (>7 points 
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APPENDICE E . 

QUESTIONS OUVERTES 
•* TEST N° 7 -\ 



•1. 

2*.*' 
'* 3. 
4. 
5. 
6. 

9, 

10. 
11. 

12. 

13. 

14. 
15. 



Comrn^nUvous appe|tv. : vqus? _ r 

OuTiabitez'jfous? » < . ** 

Com merit v'^nez-vous au COFI? . , v - 

Avez-vbus I'heure? ' * m . 

A fltri^^heure commeneent les cours\ le matin 9 * 

Ou esfvotre salle-de classe 9 * 

Qu'est-de que vpus mangez a la cafeteria? . 

Quand etes-vous arrive a Montreal? 

PouVez-vous me racqnteHe voyage que vous avcz fait 

pour venir au Quebec? » 

Qui vousisnseigne 9 

Qu'est-ce quevous faites avec le cheque que vous recevez 

du COFI? ... . . \ m . 

Est-ce qu'il y a des endroits que vous aveV. visites a . * 
Montreal et que vous avez bien aime 9 ^ 
Oil pouvez-vous rencontrer des gens de votre pays, a 
\MontreaI? • v» 

*\ 

Parlez-moi de votre famille. 

Quel genre de travail aimenez-vous faire apres vos cours au 
COFI? < 



Reponse de l'ettidiant 
ACCEPTABLE INACCEPTABLE 



) 



; ) 
' ) 

t ) 
) 
) 

f ) 



( ) 



( ) 



t 



Cote maximum:' 15 points 
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appendice' f 
directives a sulvre 

TEST N° 8 



AUCUNE 



RSponse dc 1'etudiant 



1 Apportez la chaise. 

2. Sortez ce qu'il y a dans la bofte. , 

3. Donnez^moi une cigarette. 

4. Mettez le paquet de cigafefte pres du grand 
livre, 

5. Prenez le petit livre. J 

6. Ouvrez-le a la page 1 8. 

7. Mainte/iant, prenez les crayons bleus. 
8-. / Donnez-les moi. 

9. Touchez le crayon jaune. 

10. Deplacez-le. * , 

11. Mettez les autres crayons sur le grand livre. 
• '12. Remettez les livres dans la bofte. 

13. Fermez la bofte. 

14. Deposez la bofte pres de la porte. 

15. Remettez la chaise oil elle etait. 



MAUVAtSE HES 



[TANTE BONNE 



Cote maximum: 30 points 



lis 
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NOTE 



Le present rapport est le resultat d'un travail d'equipe. Toutefois, les differents 
membres de l'equipe ont consacre leurs energies a certains aspects particuliers de l'3tu'de. f 

N'otons que l'etude multidimensionnelle des caracteristiques psychologiques et sociales 
reliees a Tapprentissage reflete le travail de Claude Renaud et constjtue en partie sa these de 
maftrise en psychologie experimentale a l'Universite du Quebec a Montreal. 

L'analyse "du frangais parte par les etudiants immigrant a ete ef fectuee par Anne-Marie 
Lortie* dans^Je cadre de ses recherches doctorales en didafctiques des langues secondes a 
l'Universite de .Montreal/ - . ■* 

Rose-Helene Arseneault a ete responsable de 1'evaluation formative de la reorientation 
pedagogique et cette etude represente un aspect de ses recherches doctorales en didactique 
de§ langues, egalement a TUniversite de Montreal. 

Je suis heureuse de signaler la contribution tbute particuliere de chacun, de meme qu'il ' 
me fait plaisir de les remercier du travail collectif considerable. 
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